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“Tous les hommes entrainés
seroni envoyés oulre-mer

 

De passage a Montréal, le général
McNaughton fait cette déclaration

Montréal, — Le général A.-G.-L.

McNaughton ministre de la Défense,

a accordé un court entretien aux

journalistes. Les questions posées

portérent sur la question des ren-

forts, yolontaires ou non.

“Ce ne fut pas toujours facile” a

déclaré le général en parlant des en-

vois outre-mer, “et nous avons d*

eurmonter toutes sortes d’ingéren-

es pour organiser nos mouvements

le troupes; mais depuis trois ou qua-

re semaines, les désordres que nous

avons connus durant la session der-

nière se sont calmés”.
—Etes-vous satisfait de l’enrôle-

ment volontaire ?
-—Comparés aux chiffres de Van

passé à pareille date, ceux de cette

année sont de beaucoup supérieurs.

Ts sont même supérieurs à ceux qui

ont suivi immédiatement le jour J.

—Le volontariat suffira-t-il aux

demandes de renforts?

—Là n’est plus la question: le peu-

ple canadien, par son parlement, a

sanctionné l’envoi des renforts, et

ne reviendra pas sur sa décision. Il

ne s'agit plus de savoir qui servira

de renfort, il nous faut immédiate-

ment tous les hommes déjà entrai-

nés qui, jusqu’au dernier, seront en-

voyés outre-mer. Le parlement a mis

à notre disposition tous les hommes

appelés en vertu de la loi de mobi-

lication des ressources nationales. Il

est vrai que, pour le moment le nom-

bre est limité (16,000); mais ce

nombre, ceci est discutable, peut n’ê-

tre formé que d'hommes entraînés

ou d'hommes tout court. Quoi qu’il

en soit, le Canada est de nouveau

revenu à la participation “à fond”

(back on the rail), et ne reviendra

pas.sur sa décision (will pull no

punches). Le peuple, plus que ja-

rais, se rend compte que cette guer-

‘e est loin d’être finie.”

 

UNITE SANITAIRE
de Montmagny

Semaine du 15 janvier 1945

LUNDI, 15 janvier: Montmagny:

Clinique antiberculeuse par le Dr

P. Richard, de 10.30 à midi et de 2

hrs à 4 hrs p.m.

MARDI, 16 janvier:

çois:
Clinique de bébés de 2 heures à 4

heures.

Montmagny: Clinique dentaire.

MERCREDI, 17 janvier: Montma-

gny: Cours au Couvent.
JEUDI, 18 janvier: Montmagny:

Clinique de bébés à l’Unité sani-

taire.

VENDREDI, 19 janvier: Montma-

gny: Examen scolaire. Clinique den-

taire.

Saint-Fran-

Dr A. Dumas, M.H.

FETE JOYEUSE
Le 24 décembre, veille de Noël,

c’était grande fête à l’Hospice St-

Thomas de Montmagny!... A la sui-

te d’une SAYNETTE où l’Enfant-

Jésus jouait le tout premier rôle, eut

lieu la distribution des étrennes...

H y en eut pour tous etchacun, grâ-

ce à la générosité de MM. les Che-

valiers de Colomb dont la charité ne

tarit pas en dépit des difficultés

qu’ils rencontrent pour se procurer

jouets de toutes sortes et bonbons,

car c’est problème assez difficile à

l'heure présente.

Les religieuses, vieillards et en-

fants offrent done leurs gracieux et

bien reconnaissants mercis à M. le

Chanoine, leur bon M. le Curé qui a

laissé ses nombreuses occupations

pour prendre part à cette fête de fa-

mille, à M. le Grand Chevalier dont 
Chronique de la Société

St-Jean Baptiste

Mercredi, le 24 janvier, la Société

St-Jean-Baptiste de Saint-Thomas

de Montmagny inauguxera son pro-

gramme pour l’année 1945 au Ciné-

ma Taché, à 8 heures. C’est un des

nôtres qui sera le conférencier lors

de cette soirée. En effet, M. l’abbé

Marius Paré, directeur du Collège

de Sainte-Anne de la Pocatière, a

bien voulu accepter de venir nous

intéresser et nous instruire. Le su-

jet de sa conférence sera ‘Le Pro-

testantisme en Angleterre, son ori-

gine et ses développements jusqu’à

nos jours”. C’est un sujet qui deimeu-

re d’une grande actualité et sur le-

quel tout catho’ige devrait être ren-

seigné. Nous espérons que toute la

population de Saint-Thomas viendra

écouter cette conférence.

Les cartes de membres de la So-

ciété Saint-Jean-Baptiste seront en

vente à partir de dimanche, le 14.

Tous les officiers et les directeurs

en posséderont.

D y aura aussi des cartes à vendre

au Cinéma Taché le 24 au soir pour

ceux qui n’auront pas pu en acheter

avant.

 

le dévouement à notre Hospice est

incontestable, à Mme Emile Collin et

à toutes les distinguées collabora-

trices de MM. les Chevaliers de Co-

lomb, vont également nos homma-

ges reconnaissants.

Les religieuses de l’Hospice.

L'art ne fait que des vers, le coeur

-eul est poète.

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL
 

TRANSFUSION DU SANG EN CAMPAGNE

 
La transfusion du sang pour les blessés graves s’effectue

maintenant le plus près possible du front. Elle se fait parfois
à l’arrière des lignes. Le blessé est d’abord évacué sur un poste
ed secors uj,usqu’à ce qu’il soit transportable plus loin. On l’é-
vacue alors sur un hôpital de base, puis en Angleterre. Cette
photo a été prise dans un poste de secours, outillé pour la trans-
fusion du sang, et pouvant servir de centre chirurgical d’ur-
gence. Les blessés y sont soignés par des infirmières militai-
res. La bouteille suspendue contient le plasma sanguin que les
médecins injectent dans le bras du blessé.  

Ste-Marie, Beauce , VENDREDI, 12 JANVIER 1845

LA DEFENSE PASSIVE DANS LE SUD DE L’ANGLETERRE

 

Des jeunes Iiies collaborent a la défense contre les bombesvolantes, dans le sud de l’An-
gleterre. Grâce aux procédés scientifiqes de repérage, un grand nombre de bombes vo-
lent en éclats bien avant de toucher le sol.

SAINT-PAUL du Buton

Le jour de Nzel M. Joseph Cô-

té a été élu marguiller en rempla-

cement de M. J.-P. Létourneau,

sortant de charge.

No: félicitations.

Les marguillers du banc sont:

MM. Ludger Talbot, Alphonse

Fournier et Joseph Côté,

DECES

Le 18 décembre est décédé a-
près une trés longue maladie M.

Alfred Talbot énoux de Dare Eu-

gène Gagné. Il était âgé de 68

ans.
Le défunt laisse pour pleurer

sa perte outre son épouse deux

fs M. Léo Talb:t de Montréal et

M. Fernand Talxot. Trois filles

Mmes Léovold Montoetit (Annet-

te) Napoléon Picard (Yvonne) de
St-Paul et Mlle Antzinette Tal-

bot de Montréal. Ses gendres MM

Léopold Montvetit et Napoléon

Picard. Ses belles-f'lles Mres Ca-

mille, Léo et Fernand Talbot, ses

frères MM. G-<dfroid, Wellestand

et Octave Talbot, ses beaux-fréres

et belles-soeurs M. et Mme Fran-

cols Proulx, M, Pierre Gagné M.

Trefflé Tangauy de Joncquiére,

Mmes Alfred Hébert, Godfroid

Wellestand et Octave Talbot Mme

Hilaire Gaudreau plusieurs en-

fants et petit-enfants neveux et

nièces.

Les funérailles ont eut lieu jeu-

di le 21, au milieu d’une foule de

parents et amis.

Que la famille en deuil veuille

bien accepter l’exvression de nos

plus sincères sympathies.

Est aussi décédé dernièrement

M. Godfroid Gagné époux de

feue Azélie Fortin. Il était âgé de

84 ans. Il laisse dans le deuil ses

fils MM. Louis et Noel Gagné de

St-Paul M. Philippe Gagné de

Ste-Lucie Beauregard ses filles

Mme Marie Gagné de Wittonville,

Mme Laurent Godbout (Anna) et

Mme Gignac (Alice) de Montréal

ainsi que plusieurs petits-enfants

1! laisse aussi une soeur Mme Na-

zaire Tanguay et de nombreux

neveux et nièces.
Nos sympathies à la famille. en

deuil.
Pa-têmes

M. et Mme Philippe Langlois

font part à leurs parents et amis

de la naissance d’une fille.

Parr-in et marraine:

Mme Joseph Langlois

parents de l’enfant.

M. et Mme Louis Donat Proulx

ne Rosa Giroux font part à leurs

parents et amis de la naissance

d'une fille baptisée sous le pré-

nem de Louisette.

Parrain et marraine M. et Mme

Ovila Laprise oncle et tante de

l'enfant. Porteuse Mme Albert

Proulx grand-maman de l'enfant,

Nos félicitations.

L'ISLET

L’officier-Pilote J.-Edouard

Jean, fils de M. P. Jean de L'Tslet

membre de la fameuse escadrille

Les “Alouettes” a mérité la “Dis-

tinguished Flying Cross”. A notre

admiration sur l'un des nôtres

nous joignons nos sincères féli-

citations,
Milles Lévesque de Québec sont

actuellement les invitées de M. et

Mme Paul Ménard,

M. et

grunds-

  

 

“Sauvons la famille

par l’éducation”  

Congrès de la corporation

des agronomes en 1945
 

Le quatrième congrès de la Cor-

poration des Agronomes de la Pro-

vince de Québec et l’assemblée an-

nuelle de son Conseil général au-

ront lieu aux Trois-Rivières, les 23,

29 et 30 juin 1945 Un comité a été

formé qui s’occupe de l’organisation

générale de ce congrés.

50 ANS DE PRETRISE

Ste-Anne de la Pocatière (D.N.C.)

Mgr Auguste Boulet, P.D. du Col-

lège de Ste-Anne de la Pocatière

président de la Société de Colnnisa-

tion du Diocèse de Québec, célèbre-

ra en 1945 ses noces d’or sacerdota-

es ainsi que M. l’abbé Alnhonse Lan-

giais, ancien curé de St-Pascal de

KamerracLa_dite- et

 

Entreront dans le cycle de leurs

noces d’argent sacerdotales, pln-

sieurs prêtres de la région dont M.

le curé Hermyle Barabé, de St-Roch

des Aulnaies; M. l’abbé Jean La"le-

mand, cvré de St-Eleuthére de Ka-

mouraska; M. l’abbé Pierre Dumont,

vicaire à Rivière Ouelle; l’abbé Ori-

gène Boulanger, procureur an co:lè-

ve de Ste-Anne de la Pocatière, M.

Pabbé Albert Bourque, ancien pro-

fesseur au collège de Ste-Anne et

ruré de Ste-Justine de Dorchester et

M. l’abbé Gérard Lapointe, aumônier

de lOrphelinat du. Sacré-Coeur de

Rivière du Loup,

Mgr A. Boulet,

Mer B-ulet naquit à St-Francois

de la Rive-Sud. le 18 juin 1868; étu-

dia au collège de Ste-Anne de 'a Po-

ratière et fut ordonné dans sa pa-

roisse natale par Mer Bégin, le 11

août 1895. I] fnt ensuite nommé nro-

fesseur de Belles-T ettres an collèæn

de Ste-Anne de 1895-1900. Il devint

wweressivement directeur des élèves

1900 1907; professeur de Phil-sonh'e

en 1907: assistant-nroctreur 1908-

*917; supérieur de la maismn à vIn-
sieurs reprises 1917-1923. En 1919,

‘! fut nommé Pré'at Domestique de

ls Maison du Pave. Depuis 1933.

Mer Brulet est président de la So-

c'été de Crlonisation du Dincîse de
Mvébec. T1 s’occupe activement de la

c-Innisation dans la région de l’Abi-

*bi et dans le ermté de l’Is]et et ga

vévoue à l’oenvre de l’Uninn ‘Tathn-

‘inue des Cultivatenrs dont il est

YanmAnier de la division de Quéhor-

Est. Plusienrs parosses de Abitibi

‘ni doivent leur ex'stonce, Mer Bru-

let célèbrera son jubilé d’or le 11

roût prochain.

L'abbé A. Langlais

M. l’abbé Alphonse Lawelais na-

~nit 4 Kamonraska le 5 inilet 1859

“1 étridia an Coll>ge de Ste-Anna et

* Québec, nuis fut ordonné à Beau-

vert par Mer Bégin le 4 août 1895.

devint vicrire À St-Franrnis de Ja
Pive-Sud 1£95-1897: nrofessenr au

~~llége dn Ste-Anne i897-1904; vi-

“aire à St-Jean Deschai!lmms 1904-

1905: curé du Lac au Sable 1905-

1908. où en 1907. il a reennstruit le

nresbytère incendié en l’année pré-

rédente; cnré de St-Mare des Car-

vières, 1908-1919: de St-Louis de

Yotbinière 1919-1920; curé de St-

Pascal de Kamouraska de 1920 à

1936. M. ’’abbé Alphonse Langlais

~ctuellement retiré à St-Pascal cé-

êhrera le 4 août ses noces d’or sa-

cerdotales, }  

SAINT-AUBERT
Marguillers

L» 25 décembre M. Wilfrid Ro-

bichaud a été élu marguiller en

remplacement de M. Francois
Grenier sortant de charge.
Statistiques

Familles: 235, Baptêmes 40 ma-
riages 5 Sépultures 15 Adultes 11
enfants 4.

Va et Vient

M. Jean-J. Carcn étudiant à l'U-
niversité Laval, MM. Réal et Ro-

méo Caron étudiants au Collège
Ste-Anne de la Pocatière étaient

chez leur père M, P. Caron à l'oc-
casion des fêtes de Noel ct: du
Jour de l'An.
M. J.-Charles Caron étudiant

au Collège Ste-Anne de la Poca-

tière était chez son père M. C,

Caron à l’occasion des fetes..

MM. Louis-Georges et Paul Fec-

teau étudiants à l'Ecole Apostoli-
que Quêvec, étaient chez ses pa-

rents à l’ocasisn de Noel et du

Joux de l’An.

M. Claude Lavailée étudiant au

Collège de Rimouski était chez

son père M. M. Lavallée à Noel et

au Jour de l’An,

M. Conrad Boucher étudiant au

Ccllége Ste-Anne de la Pocaliére

était chez son pére M. J.-L. Bou-

cher à l’occasion des fêtes.
M. Rosaire Morin étudiant au

Collège Ste-Anne de la Pocatière

était chez son père M. H. Mcrin

à l’occasion des fêtes.
Mlle Françoise St-Pierre  étu-

diante au Couvent de Ste-Anne

de la Pocatière était chez son père
M. B. St-Pierre à l'occasion des

fêtes.

Milles Rachel et Fernande Des-

chêne de Québec alnsi que Mille

Flzrence Deschêne de Montréal

étaient chez leurs parents M, Z.

Deschêne à Noel et au Jour de

l’An.

Mlle Thérése Bissonnette de

Québec était chez son pére M. L.

Bissonnette au Jour de l’An.

Mlle Laurette Avoine de Qué-

bec chez son pére M. C. Avoine

-u Jcur de l’An.

M!le Béatrice Duval de Québec

était chez son père M. J.-A. Du-

val au Jour de PAn,

M. Rclland Wissell ce ia R.A.F.,

à Terre-Neuve Mlle Thérèse Wis-
sell de Québec étaient chez sa

tante Ml'e R. Lavallée au Jour de
VAn.

Miles Irène et Yolande Duellet

de Québec étaient chez leur père

M. Jos, Ouellet à Noel et au Jour
de l’An.

M. et Mme Paul Desrssiers de

St-Jean Port Joli étaient chez

MM, Desrosiers au Jour de l'An.

M. et Mme Nazaire Daigle de

Montmagny étaient chez M. M.

Lavallée et S. Daigle au Jour de

JAn,

M. et Mme Camille St-Pierre de

Quékec Mlle Rose-Aimée St-Pier-

re à l’occasion des fêtes,

Mille Blanche Therriault de Qué

kec était chez sen frère M. Ls.

Therriault au Jour de l’An.

Mlle Denise Blais G.MG, de
Gaspé était chez son père M, A.

Blais au Jour de l’An.

M. et Mme Fernande Chouinard

de Québec M. et Mme Omer Chou!

nard de Québec étaient rnez M.

R. Chouinard au Jour de l’An.

Mlle M. Caron de Montréal é-

tait chez son père M. G, Carun au
Jour de l’An.

M. et Mme Ls. Chouinard et

leurs quatre enfants étaient en

La session provinciale
s’ouvrira le 7 février

 

M. Duplessis laisse entendre que le gouvernement aura une im-
portante législation à soumettre aux Chambres.

Québec. — M. Maurice Duplessis, premier ministre de la
province, a annoncé que la première session de la vinzt-deuxiè-
me Législature de Québec s’ouvrira le mercredi 7 février 1945.

L'arrêté ministériel fixant au 7 février la convocation des
Chambres provinciales a été signé par le lieutenant-gouver-
neur de la province, sir Eugène Fiset, immédiatement après
son adoption par le Conseil exécutif. M. Duplessis a laissé en-
tendre que le gouvernement de la province aura une impor-
tante législation à soumettre aux Chambres. L'étude de ces

projets de loi est commencé depuis quelque temps déjà et =:
poursuit régulièrement.

“Nous faisons tout ce qu’il est humainement possible «.
faire”, nous a dit le premier ministre, “pour hâter l'étude et la
solution des nombreux problèmes qui sont la conséquence de |
négligence et de l’imprévoyance du régime Godbout, qui a été
le gouvernement à e cramponner le plus longtemps au pouvir
‘opuis la Confédération”.
 

A l’office du crédit agrico.

 

960 prêts consentis en 1944, soit un montant global de $2,225.
 

Les demandes d’emprunt furent plus nombreuses qu’en
1943, et, en conséquence,!es prêts consentis suivirent la même
courbe.

M. Grenier communisue les chiffres ci-dessous aux em-
ployés de l’Office réunis en assemblée.

Prêts consentis: 960. Montant des prêts consentis: $2,225,-
000. Total des prêts consentis depuis le début de l’Office : $48,-
126,000, représentant 21,406 prêts.

L'Office a perçu, au cours de l’année, $3,462,899.22, dont
3982,467.74 en intérêt, $772,431.48 en amortissernent régulier
dû par les emprunteurs en vertu de leur contrat et en plus $1,-
708,000 qui ont été versés d'avance par les cultivateurs qui ont
hénéficié de prêts. Le président, M. Antonio Grenier, a félicité
lpg débiteurs de l’Office qui ont versé volontairement plus du
double dc ce qu’ils devaient en 1944.

Pius de 600 prêts ont été remboursés entièrement.
Depuis le début de l’Office, les cultivateurs ont remboursé

environ $5,000,000 par anticipation.
Il est certain que les revenus des cultivateurs sont pl

élevés qu’avant la guerre, mais les cniffres précités attestem
à l’évidence, l’honnêteté foncière de nos cultivateurs, ieur dé-
sir de respecter leur contrat et de se libérer ie plus tôt possib.e
de l’hypoihèque grevant leur terre.
 

NOTRE-DAME du Rosaire

Cons/cration

A la dernière réunion les mem-

bres du Conseil municipal ont dé-
cidé, sur la proposition de M. le

maire Rosaire Morin, de consacrer
‘a municipalité au Sacré-Coeur.

Nouveau marguiller

Le nouveau marguiller élu à

Notre-Dame du Resaire fut: M.

Henri Gaudreau et le marguiller
sortant de charge est M. Léon

Fournier. Le banc se composera

en 1945 de M. Alfred Bouffard

M, Onésiphore Lercux et M. Hen-

ri Gaudreau.

Nos félicitations au nouveau é-
lu.
Naissances

M. et Mme Léopold Langevin
(née Lucienne Langevin) ont le

plaisir d’annoncer la naissance

d'un enfant,

M. et Mme Eugéne Ouellet (née
Gertrude Robin) n:us font part

de la naissance d’une fille bapti-

sée sous les prénoms de Marie, Li-

sette.

Parrain et marraine: M. et Mme
Hervé Gaudreau oncle et tante de

l’enfant.

Porteuse Mlle Marguerite Ouel-

let tante de l’enfant.

Noel

Cette grande féte de Noel fut

visite St-Damasel’occasion du

Jour le l’An.  

EUCHRE-BRIDCE
La partie de cartes annuelle de la

Ligue Catholique Féminine aura lieu

ie 29 janvier courant, à 8 hres p.m.

au Couvent. Les ligueuses seront ad-

mises gratuitement sur présentation

dc leur carte de membre pour 1945.

Le prix des cartes pour les autres

personnes est de 0.25. Les messieurs

scront admis,

Les personnes qui désireraient don-

ner un prix n’ont qu’à l’envoyer au

bureau du Quebec Power où ces

prix seront exposés.

Mlle Annette Niccl et M. Jean

Bernier se scnt rendus à Cartiervi!le

dernièrement pourvisiter Mille !“har-

lotte Nicole, hosnitalisée à cet en-

droit. Nous lui souhaitons un promp:

rétablissement.

Mme André Couette et son fil

Georges, ont passé que:ques jours «

Québec chez des parents et amis.

PERDU

 

célébrée avec dignité dans note
aroisse. La piété dos fijèlrs .-

“cit remarquable et les déc:r'-

tions magnifiques. L: chant f".

-xécuté avec succès, ..

Un grand nombre de visiteur-

nrofitèrent du bon état des che-

mins et de la temrérature idéal-

pour rendre visite à leurs parent

et amis.

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

SUR LE PONT D'UN PORTE-AVIONS BRITANNIQUE

 

 

 

ORER

Photo prise à bord d’un porte-avions britannique servan
‘ians les mers d'Orient. Les avions sont prêts à s’envoler au pre
mier signal. 



  

 

 

publie par

éé LE

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

  

PEUPLE”
“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT,

 

Montmagny, P. Q.
La Compagnie du LUELE de Montmagay,

Le vendredi de chaque semaine.
foute communitatiun concernant

doit être adreecée à

Voeux de
ras a venir. Il nous a été donné deNous voulons, cette semaine,

faire grâce aux lecteurs de cette

page de nos commentaires sur la

livraison du marché et sur l'ex-

pédition des animaux pour nous

borner à leur offrir nos meilleurs

voeux de bonheur et de prospéri-

té.
A l'occasion de l’année qui cum-

mence, il nous fait plaisir de re-

mercier tous ceux qui ont bien

voulu nous accorder leur confian-

ce dans la vente de leurs bestiaux.

Nos remerciements s'étendent

également à tous ceux qui, direc-

tement ou indirectement, ont con

tribué à l’expension du mouve-
ment coopératif dans notre pro-

vince par l’encouragement désin-

téressé qu’ils ont apporté à l’ap-

plication de ses principes et le

dévouement qu'ils ont prodigué à
cette noble cause,

Il ne faut pas oublier qu'en co-

opération il faut compter sur u-
ne large part de dévouement et

de conviction, sans laquelle cette
oeuvre ne saurait normaiement se

développer.

Partout où la coopération a que!
qu'un de vraiment dévoué à son

service, les progrès ne tardent  

“Le Peugpie”

‘observer à maintes reprises dans

le domaine de l'expédition des a-

nimaux vivants,

Nous constatons avec  plalsir

que le mc:uvement coopératif ga-

gne du terrain à chaque année et

qu’il se fait de nouveaux adeptes

un peu dans toutes les sphères de

ses activités. L’avancement réali-

:Sé en ces dernières années laisse

entrevoir des possibilités

rlus grandes pour l'avenir.

En ce qui concerne la vente des

best:aux nous sommes heureux de

signaler que les consignaftions d’a

nimaux vivants en cocpération

mt sensiblement augmenté en

1 :4 comparativement à celles de

1943 et cela malgré les difficultés

de toutes sortes et les conditions

peu favorables de notre marché à

certaines périodes de l’année. Si

la situation du marché avait été

plus avantageuse l’automne der-

nier, il n’y a pas de doute que les

progrès auraient été encore plus
marqués. Les retards dans la

vente de certaines catégories d'a

nimaux et les exigences des a-

cheteurs ont certainement con-

tribué à restreindre le nombre

encore
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Bonne

tz2orsan

Année
des expéditions qui nous étaient

destinées. En dépit de ces circons

tances défavorables, nos expédi-

tions ont augmenté quand même
et nous nous sommes effcrcés de

donner un service aussi régulier

que possible.

En terminant nous tenons à re-
mercier de nouveau tous n:s ex-

péditeurs, et en particulier les

cultivateurs pour l’encouragement

qu’ils nous ont témoigné au cours

de l’année et nous espérons qu’ils

continueront de nous faire con-

fiance durant l'année nouvelle.

Nous souhaitons à tous une

bonne et heureuse année.

 

J.-E. Bisson, agronome.

LE TOUR DU MONDE
Les quartiers généraux de l’aéport

de Montréal, situé près de Dorval,

annoncent que le fameux Liberator

A1-504 de Jl’aviation anglaise, le

Commando, vient d'arriver à San-

Diego, Californie, ayant atteint la

dernière escale de son envolée au-

tour du monde, la première effectuée

avec point de départ à Montréal.

C’est le Commando qui, en 1940,

sur le champ de bataille de France,

alla secourir le général Sikorski,

commandant en chef de l’armée po-

lonaise et son personne, qui s’étaient

vus encerclés par J’ennemi. Cet

avion a aussi transporté le premier

ministre d’Angleterre, M. Churchill,

lors de son envolée à Téhéran, en

Iran, pour y rencontrer le président

Roosevelt et Staline.

En achevant de tracer ce cercle

autour du globe, partant de Mont-

réal, le Commando a parcouru une

distance de 24,652 milles en cinq

jours, une heure et neuf minutes. Sa

moyenne de vitesse a été de 203 mil-

les à l’heure.

De Montréal, l’avion s’est d’abord

rendu à Londres, puis au Caire, pour
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Notre chronivueur militaire. M. Gustave Vekeman, s’en-
tretient avec le major Robert Belleau, quartier-maître, au dé-
pôêt. Derrière le major Belleau, des recrues de la journée enco-
re vêtues d'habits civils, attendent de recevoir le costume mi-
litaire qu’elles porteront désormais.
 

Programme de reboisement
L’hon. J.-S, Bourque en dit un

mot au banquet des marchands

de bois,
x * #

Montréal — “Les gens feralent

mieux de se débarrasser de cette
vieille crcyance qui veut que les

forêts du Québec soient inépu:-

sables; car si l’on se base sur leur
état actuel, nos forêts ne pour-
ront nous fournir leur bois que du

rant les prochaines 50 années seu-

lement” a fait remarquer l'hon

J.-S. Burque, ministre des terres

et forêts dans le cabinet provin-
cial, dans une allocution qu’il pro-
nonçait devant les membres de

l'association des marchands de

-ois en gros de la province de Qué

~ec, Le ministre était l'invité

honneur de cette association, a
occasion de son banqueu annuel

laquel a eu lieu dans le salon Ro-

se de l'hôtel Windsor.

Au nom du gcuvernement qu't

représente, le ministre des terres

et forêts a promis un change-

ment dans l’administration géné-

 

ensuite faire escale au Ceylan, à

Perth, Australie, de Sydney à Auc-

kland, Nouvelle-Zélande, de là à Ho-

nolulu, dans les îles Fiji, et enfin à San-Diego.
 

 

 

 
 

 

 

 

 

       
La fabrication de l’alcool de guerre pour les Nations

Unies a été la tâche principale de notre distillerie depuis le

début de la guerre. Rien ne saurait entraver la production

MONTRÉAL  
régulière de cette matière première essentielle, si nécessaire

au succès de nos armées. La distillation de l’alcool qui servira

à la fabrication des explosifs, des peintures, des laques, des

liquides dégivreurs, et qui entrera dans l’assemblage des

boussoles, tout commeil sert dans nombre d’autres fournitures

de guerre, est certainement notre tâche principale et elle le

demeurera pour la durée de la guerre.

Dès le jour où nous avons commencé la fabrication d’alcool

pour fins militaires, notre distillerie fut mise à la disposition

du gouvernement, dans l'intérêt du pays. Nous continuerons

de produire à plein rendement, afin que les Nations Unies

reçoivent les quantités voulues de ce précieux liquide...

l’alcool de guerre!

MELCHERSDISTILLERIES LIMITED
BERTHIERVILLE     
     

rale de la provice et a fait part

aux assistants des intentions le

son département en ce qui con-

cerne les problèmes forestiers.

Avec ‘a collaboration des autres

provinces du Canada et avec cel-

le des Etats-Unis, des plans ont

été tracés pour corriger les abus

qui sévissent actuellement dans ce

domaine pour activer le reboise-

ment de nos forêts, pour les pro-
téger etc. Des ingénieurs fores-

tiers sont déjà au travail ici eu là

à travers la province. Ils visitent
les cultivateurs leur indiquent

comment procéder pour cultiver

les arbres, comment guérir les ma
ladies dont ces arbres peuvent ê-

tre atteints; ils donnent des con-

férences dans les écoles; ils orga-

nisent des pépinières et des réser-

ves forestières seront créées etc.

On mettra également le holà à

ceux qui expl:itent présente-

ment nou forêts et des sanctions
seront imposées,

Pour la réalisation de ce pro-
gramme, M. Bourque a dit que

son ministère avait besoin de l’ai-

‘e et de la collaboration des as-

sociations de marchands de bols.

1] espère que l’industrie forestière

saura apprécier ce que le gouver-

nement veut faire pour elle,

En terminantle ministre a ré-
vété la par:le qu’il aime employer

dit-il, pour terminer un discours:
“Il n’y a que Dieu qui puissefaire
un arbre”. -

L'instituteur au fils d’un laitier

Pourquoi le lait est-il plus cher
en hiver qu’en été?

C’est parce que l’eau gèle, mon-

sieur.

Un prix
Enfin tu as eu un prix. Lequel?

Le prix de persévérance. J'ai
tenu la queue de la classe toute

l'année,

 

Sauvegardons la famille par

Phabitation
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La date qui se trouve à la

suite de l'adresse des aben-

nés est la date d'expiration de

l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 46 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l'abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d’express, à

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal    
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Tonjours on mains les der-

nières créations on fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de eon.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refectien eu

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —
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10e assemblée de la Banque Ganadienne Nationale

 

L'actif de la Banque atteint la somme record de $299,483,040

Augmentation des prêts au commerce et à l’industrie — Les
dépôts et le portefeuille-placements sont plus élevés que jamais.

Observations du président sur la situation générale.

 

La Banque Canadienne Nationale

a tenu, le lundi 8 janvier, à son siè-

ge social, & Montréal, la T0ème as-

semblée générale annuelle de ses ac-

tionnaires.
Après les formalités d'usage, le

président, invite le gérant général,

M. (Charles St-Pierre, à donner lec-

ture du rapport du Conseil d’admi-
nistration :

Les bénéfices nets ressortant du

compte Profits et Pertes de l’exer-

cice sont sensiblement les mêmes

que ceux de l’exercice antérieur, soit

$471,026 contre $476,266. La Banque

a cependant augmenté de $40,000 la

contribution au Fonds de pension du

personnel, en la portant à $120,000,

et elle a affecté $150,000, à rappro-

cher de 125,000 en 1943, à l’amortis-

sement des immeubles sociaux.

Après provision de $306,720 pour les

impôts fédéraux et paiement de

$420,000 en dividendes, une somme

de bénéfices non-répartis de $51,-

026 a été portée au compte Profits

et Pertes dont le solde créditeur s’é-

tablit à $361,496, à comparer avec

$310,470 le 30 novembre 1943.

Les dépôts ont atteint le chiffre

record de $285,124,832, ce qui repré-

sente, par rapport à l’année précé-

dente, un gain de $47,877,047. Le

nombre des déposants a aussi sensi-

“blement-sugmenté. Les dépôts du

public ne porwnt pas intérêt, en

augmentation de $3,268,619, s’élè-

vent a $64,202,491 et les dépôts du

publie portant intérêt, en augmenta-

tion de $38,316,798, se totaisent par

$178,101,025. Les dépdts des gouver-

nements, dont le total s’est accru de

plus de huit millions, se montent à

$40,803,765.

La sommedes billets de la Banque

en circulation était, le 30 novembre

dernier, de $1,625,832, à rapprocher

de $2,138,467 à la même date en

1943. Aux termes des amendements

apportés l’année dernière par le Par-

lement canadien à la Loi sur la ban-

que, depuis le ler janvier courant

la Banque du Canada se réserve le

privilège d’émission, Les banques à

charte ne sont donc plus autorisées à

émettre leurs propres billets et, tren-

te jours aprés le ler janvier 1950,

chacune d’elles devra verser a la

Banque du Canada l’équivalent du

montant de ses billets qui seront en-

core en circulation à ce moment-là.

Ce sera dès lors la Banque du Ca-

nada qui remboursera les billets des

banques à charte au fur et à mesure

qu’ils lui seront présentés. I] va sans

dire que la double responsabilité des

actionnaires des banques à charte,

déjà réduite à 25 p.c., se trouvera de

ce fait abolie.

L’actif total de la Banque, en aug-

mentation de $47,303,307 depuis un

an, s’établit à $299,483,040, en chif-

fre le plus élevé qu’il ait encore at-

teint, Les disponibilités de caisse se

sont accrues, d’une année à l’autre,

de $48,604,148 a $60,230,875, soit 17.-

52 p.c. du passif envers le publie.

L'actif immédiatement réalisable, qui

était de $198,037,453 en 1943, est

passé à 237, 525,998; il s’élève à 82.-

84 p.c. du passif envers le public.

Les prêts courants et escomptes,

dent le montant s’est relevé au cours

de l’exercice de $10,150,428, ou de

23/7 p.c., se chiffrent par $52,912,-

361. Ce progrès est dû à l’augmen-

tation de la clientèle commerciale

et aussi à l’accroissement des besoins

du commerce et de l’industrie fores-

tière.

La valeur du portefeuille-place-

ments de la Banque, lequel se com-

pose de titres de premier ordre, la

plupart à court terme, s’établit à

$1282,989,829, somme record qui ae-

cuse, par rapport à l’année précé-

dente, un gain de $31,785,902.

Le développement des affaires de
la Banque a imposé au personnel ex-

périmenté une tâche d’autant plus

lourde qu’il a dû, tout en s’en ac-

quittant de son mieux, former les

nouveaux employés qui remplacent

ceux qui servent sous les drapeaux.

Malgré les difficultés et les compli-

cations que présente la situation gé-

nérale st le surcroit de travail qu’ex-

ige l’application de diverses mesures

de guerre, le personnel s’est efforcé

de remplir ses fonctions à la satis-

faction de la Banque et de la clien-

tèle. Nous tenons à signaler aux ac-

tionnaires son dévoûment et son es-

prit de corps.

Le Parlement du Canada a procé-

dé, l’an dernier, à la septième revi-

sion décennale de la Loi sur la ban-

que et il a renouvelé pour dix ans

les chartes des banques. Les princi-

paux amendements apportés à cette

Loi, outre l'abolition du droit d’é-

mission, dont nous avons déjà parlé,

ont trait à la valeur nominale des

actions des banques, au maximum du

taux d'intérêt, aux soldes non récla-

més de la clientèle et aux disposi-

tions de l’article 88.

Le nominal des actions des ban-

ques à charte a été réduit de $100 à

$10. L'objet de cette modification,

c’est de mettre à la portée du pu-

blic une valeur mobilière qui cons-

t tue une placement sûr. Le maximum

légal du taux d’intérêt sur les avan-

ces bancaires a été ramené de 7 à 6

pour cent, en conformité de la bais-

se générale du loyer de l’argent. Cet

amendement ne changera guère la

pratique des banques dont les prêts

au taux de 7 p.c. étaient exception-

nels. Les soldes non réclamés, figu-

rant au crédit du compte d’un dépo-

sant qui n’y a fait aucune opération

depuis dix ans, seront remis désor-

mais à la Banque du Canada qui en

deviendra responsable à  l'ayant-

droit,

L’article 88, régissant les prêts

commerciaux, a été amendé de ma-

nière à rendre le crédit bancaire plus

accessible aux agriculteurs et aux

pêcheurs. Les banques sont mainte-

nant autorisées à consentir des

avances aux cultivateurs pour l’a-

chat d'instruments aratoires et de

matériel électrique, sur le gage de

cer biens mobiliers ou immobiliers,

et elles peuvent aussi leur accorder

des avances aux termes de la nou-

velle loi sur les prêts pour l'’amélio-

ration des fermes. Les banques sont

éralement autorisées à faire des a-

vances aux pécheurs en prenant un

gage sur leurs bateaux, y compris

le gréement et les fournitures, et sur

les produits de la pêche.

La Banque sera bien aise de pro-

fiter de l’occasion que lui offrent ces

nouvelles dispositions de la loi pour

préter plus largement son concours

à ces deux catégories de producteurs

qui tiennent un si grand rôle dans

l'économie nationale.

Tout en satisfaisant aux besoins

de crédit des entreprises, la Banque

est toujours désireuse de répondre

aux demandes des particuliers qui

désirent obtenir des avances tempo-

raires, quel qu’en soit le montant,

REMARQUES DU PRESIDENT

Messieurs,

L’exposé que vient de faire le gé-

rant général, M. Charles St-Pierre,

montre que les résultats du dernier

exercice ont été satisfaisants et qu’à

tous égards notre Banque est en ex-

cellente posture.

Avant de proposer adoption du

Rapport du Conseil d’administration,

je désirerais faire quelques obser-

vations sur l’économie de notre pays

et sur certaines questions qui s’im-

posent à notre attention.

APERCU DE LA SITUATION

L'année qui vient de se terminer a

été pour l’agriculture une période

d’abondance. L'Office fédéral de la

statistique estime à un milliard 319

millions de dollars la valeur brute

des produits des grandes cultures.

Cette somme, renrésentant une plus-

value de 185 millions sur l’année vré-

cédente, excède de 140 millions le

total de 1942, qui constituait un re-

cord. La maison de blé est évaluée

à 477 millions de dol'ars, en compa-

raison de 288 millions en 1943. Le

volume n’en sera pas inférieur, croit-

nn, à 450 millions de boisseaux, à

raporocher de 294 millions Pannée

vrécédente. Aux Etats-Unis, 1a pro-

duction de blé est plus considérable

que jamais. Aussi prévoit-on que l’A-

mériaue du Nord sera en mesure de

répondre cette année, aux besoins du

marché mondial où elle supoléera

VAustralie et 1a République Arcen-

tine dont les moissons sont déficitai-

res, La plurart des autres cultures,

ainsi que l’élevage, ont donné, dans

notre pays, de forts rendements.

L'activité économique a été, dans

Pensemble, un peu plus grande que

l’année précédente. Les opérations

forestières se sont encore dévelnp-

nées. Il s’est produit, dans l’indus-

trie du bâtiment, une reprise anvré-

ciable, qui s’est étendue à la fois

aux maîsons d'habitation. aux Incanx

rommerciaux et aux usines et fabri-

sues, La plupart des branches de

Vindustrie manufacturière n’ont

trouvé à l’extension de leurs onéra-

tions d’autre limite que la rareté da

‘a main-d'oeuvre et des matières

nremiéres disponibles et la difficul-

té de se procurer de l'outillage. Le

mouvement général des affaires res-

te soutenu et le commerce de gros

et de détail accuse chaque mois de

nouveaux progrès.

Le volume de la production indus-

‘rielle acensait toutefois, l’an der-

rier, une légère contraction par ran-

vort à 1948. La régression est parti-

culièrement sensible dans l’exnloita-

tion des mines, où l’on relève une diminution de la production non seu-

 

lement des métaux précieux, mais

aussi de métaux communs comme

le cuivre, le plomb, le zinc et le nic-

kel, et de minéraux industriels, tels

Pamiante et le charbon. La détente

de l’activité industrielle commengait

déjà à se refléter, au mois d’octo-

bre, dans l’indice de l’emploi. Cet in-

dice enregistrait, le ler octobre, un

recul d’autant plus significatif qu’il

allait à l’encontre de la tendance

saisonnière: c’était la première fois

qu’il s’orientait à la baisse, à pareil-
le époque depuis 1931.

Le commerce extérieur du Canada,

au cours des dix mois terminés le 31

octobre 1944, a atteint, & ’exclusion

des mouvements d’or. le chiffre re-

cord de 4 milliards 350 millions de

dollars. I] s’était élevé à 3 milliards

819 millions pendant la période cor-

respondante de 1943. D'une année à

l’autre, la valeur des importations

a passé de 1,440 à 1,490 millions et

celle des exportations, de 2,379 à 2,-

860 millions.

Ces chiffres impressionnants ris-

queraient de suggérer des conclu-

sions injustifiées, si l’on ne faisait

ras les réserves qui s’imposent. On

estime qu’environ 75 p.c. des expor-

tations du Canada consistent à l’heu-

re actuelle en armements, en muni-

tions et en divers autres produits et

articles destinés à des fins de guer-

re. Il est évident, par conséquent,

que les augmentations que consta-

te la statistique ont un caractère

temporaire. Or, comme le commerce

d’exportation tient un rôle important

dans l’économie de notre pays, il im-

porte qu’au retour de la paix, nous

disposions de débouchés extérieurs
suffisants. Il n’est pas douteux que

le monde d’après-guerre sera sensi-

blement différent de celui que nous

avons connu avant 1939. Le main-

tien de notre commerce international

exige donc une étude approfondie

des principaux marchés avec les-

quels nous pourrions faire des échan-

ges et l'élaboration d’une politique

commerciale conforme à la nouvelle

économie mondiale.

LA BANQUE POUR LE
DEVELOPPEMENT DE

L’INDUSTRIE

La Banque pour le développement

de l’industrie, que le Gouvernement

vient de fonder, rendra des services

aux moyennes et aux petites entre-

prises qui ne pourraient guère faire

souscrire leurs emprunts par le

grand public. Mais cette banque se

heurtera,aux mêmes difficultés que

les banques à charte. Les impôts

sont si lourds que les emprunteurs,

s’îls font des bénéfices, se trouvent

dans l'impossibilité de rembourser,

dans un délai raisonnable, le capital

qui leur a été prêté; si, au contraire,

île n’en font pas, prêteurs et em-

prunteurs ‘perdent leur mise de

fonds. Pour obtenir des résultats sa-

tisfaisants, il faudrait coordonner la

politique fiscale de l’Etat et sa po-

litique de crédit, au lieu de les op-

poser l’une à l’autre. Ce qui importe,

c’est d’aider les gens à s’acquitter

de leurs dettes, au lieu de les encou-

rager à s’endetter en entretenant l’il-

lusion que c’est une facon d’augmen-

ter les revenus de l’Etat.

L’ARGENT BON MARCHE

Le Canada, la Grande-Bretagne et

les Etats-Unis, par Pentremise de

leurs organismes monétaires, ont

manifesté l'intention de pratiquer

me politique d’argent bon marché.

soit imposé aux divers Etats à cause

de leurs immenses besoins financiers

Mais, à toutes fins pratiques, de fai-

bles taux d’intérét signifient que le

créancier est appelé à consentir des

sacrifices en faveur du débiteur.

Torsque l’Etat est le principal em-

prunteur, l’argent bon marché équi-

vaut à un fmpôt et constitue un

vrélèvement sur l’épargne sous tou-

tec ses formes, telles que les assu-

rances sur la vie, les héritages, les

placements en valeurs à revenu fi-
xe, etc. En rançonnant l'épargne, on

la décourage et les conséquences” ne

tardent pas à se manifester. Bon

nombre de mesures de sécurité so-

c'a’e sont l’aboutissement inévitable

d’imnôts trop lourds d’abord et en-
“vite du rendement insuffisant du

capital accumulé, de l’épargne,

LA CONFERENCE DE BRETTON
WOODS

On a beaucoup discuté, durant et

après la Conférence de Bretton

Woods ,les mesures à prendre pour

remettre un peu d'ordre dans le

chaos des monnaies, afin d'aider au

maintien et au développement du

commerce international. En dernière

analyse, il faut que chaque paysaît,

solder ses échanges, une monnaie

saine. Si un pays est débiteur, il lui

faut trouver de la monnaie de son

créancier en quantité suffisante pour s'acquitter, Quand un pays est cré-

ancier, il ne consent à laisser

fonds dans le pays débiteur que s’il

estime que la monnaie de celui-ci

est saine. L’objet ultime des compen-

sations, si ingénieux, qu’en soit le

mécanisme, c’est d’en arriver à un

règlement, dans une monnaie don-

née Ainsi, malgré une augmenta-

tion considérable et fort souhaitable
du commerce interimpérial, si le Ca-

nada n’en peut tirer une somme suf-

fisante pour solder ses achats ct ses

engagements en dollars des Etats-

Unis, le priblème ne sera pas résolu.

La question paraît se.ramencr à l’é-

tabissement de la valeur relative de

deux ou trois monnaies-clef, l’or de-

meurant, dans le mondeentier, la de-

vise passe-partout. Le Canada est

heureusement pourvu d’amples ré-

serves de minerai d’or qu’il pourra

exploiter en grand après la guerre.

La livre sterling sera sans doute la

monnaie-clef de l’Europe et de l’Em-

pire britannique, mais le dollar ca-

Tadien restera forcément rattaché

au dollar des Etats-Unis. Notre po-

litique commerciale et notre politi-

que monétaire doivent tenir compte

de ces faits.

La Grande-Bretagne a des réser-

ves insuffisantes de dollars cana-

diens et cela commence à préoecuver

certaines branches de notre produc-

tion nationale. Les dons directs, au

titre de l’Aide dite mutuele, ont ré-

ussi à combler cette lacune. mais on

prévoit qu’à la fin du présent exer-

cice, les comptes entre les deux pays

accuseront un déséquilibre impor-

tant. Ce problème, qui se pose d’ail-

leurs dans toute la Communauté des

nations britanniques, sera d’autant

plus difficile à résoudre, que l’An-

gleterre ne se montre guère dispo-

sée à accepter des offres de crédit

i plus ou moins longue échéance,

ux termes de la nouvelle loi cana-

l’enne sur le crédit à l’exnortation.

lors que, d'autre part, l’industrie

canadienne est peu favorable à la

contre-proposition qui consisterait

on une augmentation ennsidérable

de Pimportation de marchandises de

rrovenance britannique.

La Conférence s’est efforcée de

trouver un compromis entre les res-

trictions qu’imposerait au commerce

nternational une stricte adhésion à

’étalon-or et les incertitudes que

y résenteraient les exportations si les

monnaies des divers pays ne rele-

vaient que du bon plaisir de leurs

gouvernants. Il est peut-être à pro-

pos de rappeler,”ä ce sujet, les ob-
servations du professeur Kemmerer,

éminent économiste et conseiller fi-

nancier de plusieurs gouvernements:

‘Le système monétaire, disait-il. si

l'on veut qu’il conserve sa simplicité,

qu’il fonctionne bien et qu’il n'ait

pas des fins que se contrecarrent,

doit être dissocié de toute matière

étrangère, qu’elle soit d’ordre fiscal

ou qu’elle ait trait à la réforme so-

ciale, Les fonctions prineipales de la

monnaie, c’est de fournir au publie

une commune mesure des valeurs et

un instrument d’échange sûr et sta-

le... Trop de systèmes monétaires

se sont brisés contre l’écueil de l’op-

portunisme fiscal.”

Les conclusions et les recomman-

dations de a Tonférence de Bretton

Woods n’ont pas été approuvées u-

nanimement en Grande-Bretagne et

aux Etats-Unis. Les propos‘tions re- 
 

latives à la création d’un Fonds mo-

nétaire international et à l’établisse-
'

,ment d’une Banque internationale

‘pour la reconstruction ont soulevé,

dans des groupements autorisés, des

critiques sévères, Il est évident que
U est possible que ce soit là le meil- des statuts et rèslements ne sont
leur parti à prendre dans les cir- que des cadres qui doivent renfer-

constances, il se peut même qu’il mer des marchandises, des richesses,
‘de la production et les fruits d’un

‘travail assidu. Les expressions de

bonne volonté et les textes les plus

coulants ne sauraient remmlacer les

denrées qui devront toujours être à

,la base du crédit. Les propositions

énoncées à Bretton Woods sont sus-

ceptibles de modifications, selon les

circonstances et les variations de la

situation. Les lois des Mèdes et “es
Perses sont d’un autre âge et des

règles inflexibles ne pourraient guè-

re s’appliquer à un monde en évolu-

tion et en ébullition.

LES CARTELS

Tels ceux qui n’avaient rien ou-

blié ni rien appris, les Bourbons

d'aujourd'hui auront peut-être lPoe-

casion de constater un changement

dans opinion publique de divers

pays. Bien des électeurs se demande-

ront comment se justifient les car-

tels internationaux de l’étain, du ca-

outchoue, des teintures, du pétrole,

de la viterie et de la verrerie, du ca-

fé, des fruits, ete, en l’absence d’en-

tentes en ce qui concerne le blé, le

fromage, le beurre, les oeufs, les pa-

piers, le bois, les minéraux et d’au-

tres marchandises.

La pluvart des produits canadiens

se vendront-ils sur la base des prix

résutant'de la concurrence mmndiale,

alors que la plupart des produits que

le Canada doit acheter se vendront

à des prix concertés ou imposés par

ses

 

 

 

des cartels? Ceux qui se flattent d’a-

border dans un esprit réaliste l’étu-

de des problèmes du commerce inter-

national devront apporter à ces ques-

tions, dans un avenir prochain, leur

plus sérieuse attention.

LE REVENU NATIONAL

Quand on table sur le revenu na-

ticnal d’aujourd’hui pour échafau-

der des projets d’après-guerre, no-

tamment des plans de sécurité socia-

le, on s’expose à de graves mécomp-

tes. Le chiffre considérable du re-

venu national tient évidemment. à

lheure actuelle, à des causes anor-

males. Ce sont, comme chacun sait,

les exigences de la guerre qui entre-

tiennent au pays une activité écono-

mique in‘ense. Les produits de l’a-

griculture et de l’élevage, de la fo-

rêt, des mines et de la plupart des

branches de l’industrie de transfor-

mation sont présentement assurés de

larges débouchés à des prix rémuné-

rateurs et sans concurrence, Mais

‘es armements, les munitions et les

fournitures de guerre ne sauraient

être pour le Canada un gage de pros-

périté future, puisqu’ils ne consti-

tent ni un actif, ni un capital, ni de

la richesse.

Ce qui importe, ce n’est pas tant

le chiffre, souvent artificiel, du re-

venu national que le maintien dans

des limites raisonnables du pouvcir

d'achat du dollar canadien. M. Pau!

Béique, ingénieur civil, a publié dans

Je Bulletin de la Chambre de com-

merce de Montréal un graphique il-

lustrant les fluctuations de la mnn-

raie nationale relativement à l’in-

dice fédéral des prix de gros. En

partant du nombre 100, représentant

le rapport entre le dollar et les prix

en 1913, ce graphique accuse d’a-

bcrd, pendant la première guerre

mondiale, une baisse continuelle de

la valeur de notre dollar, de sorte

qu’en 1918 il est tombé à 50. Il dé-

celine même jusqu’à 41 en 1920, re-

flétant la grande inflation qui a sé-

vi au lendemain de l’Armistice.

Après être remonté à 65.3 en 1922,

il atteint 66.6 en 1929, sans avoir

enregistré d’écarts très importants

au cours de cette époque de reprise.

Dès le début de la période de dépres-

sion qui a suivi, il s’élève brusque-

ment: il touche 73.7 en 1930 et un

sommet de 95.4 en 1932-33, au plus

fort de la crise. Devant l’améliora-

tion de la situation économique qui

s’est produite au cours des années

suivantes, il s’abaisse progressive-

ment, çassant de 89.1 en 1934 à 75.6

en 1937 11 ilustre ensuite le ralentis-

sement des affaires qui s’est mani-

festé au cours des deux années qui

ont précédé la guerre actuelle, aussi

se relève-t-il à 81.4 en 1938, puis

à 84.6 en 1939. Enfin, depuis 1940,  
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sauf un léger redressement en 1941,

il marque une régression qui le ra-

mène à 64.1 en 1943. Ainsi, entre

1939 et 1943, le dollar canadien a

perdu plus de 24 p.c. de son pouvoir

d’achat et, sans la réglementation

des prix, cette baisse eut été plus

considérable.

Quand on affirme que le revenu

national s’est rolevé de 4 milliards

862 millions de dollars en 1939 à

quelque 9 milliards en 1944, l’on

s’expose à induire en erre"r les p-r-

sonnes qui ne sauraient pas interpré-

ter ces chiffres. Ces deux sommes.

fussent-elles aprroximativement ex-

actes, ne seraient pas commarables,

rarce qu’elles sont exnrimées en une

monnaie d’une valeur différente.

LA SECURITE SOCIALE

La préparation de Yaprés-guerre

se borne à peu près, dans notre pays,

à l’élaboration de plans de sécur’té

sociale. On pourrait croire parfois

nu’il s’agit de jeter les bases d’un

‘mmense hospice. I] s’agit copandant

de réadapter à une situation nou-

velle l’économie d’un pays jeune, a-

hondamment pourvu de richesses na-

turelles, disposant d'un outillage in-

dustriel considérable et dont la po-

rulation est apte au travail. Il est

bien entendu qu’après la guerre com-

me avant, il se trouvera des gens qu'

auront besoin de secours; mais, de-

main comme hier, les pouvoirs pu-

blics et les particuliers accompliront

leur devoir de charité envers les

malheureux. Le prob:ème fondamen-

tal est tout autre, et la sicurité so-

ciale, pas plus au Canada qu'a’l-

leurs, ne saurait être assurée par la

distribution ou une nouvelle réper-

tition des quelques biens qui cent pu

être accumulés dans le passé et qui

ont rendu possible le perfectionne-
 

ment dcs moyens de production, La

sécurité sociale et le progrès écono-

mique, dont eile dépend, ne peuvent

résulter que d’une production ac-

crue et affectée à la satisfaction des

besoins croissants de la popu & on.

La sécurité sociale no se trouvera ni

dans les assurances contre le chô-

mage, ni dans les pensivns da tou-

‘es sortes, ni dars l'état'sation des

entreprises, ni dans la suppressi-n

de l'init‘ative privée. Le protlère

est vaste et difficile, riais € "+

"as ure raison pour se content

vagues promesses ou pour subs ©»

des paliati’s à des remèdes effic> :.

Les travaux publics entrerris 2

échzLe raisonnable pourron* -i «

dans une certaine mesure, m3 ils

re sauraient suffire à apsor:-v la

main-d'oeuvre disponible. Il a)

faudra envisager le développ.i1 nt

«> notre agricuiture, parte :l ire-

3 ent de la culture mixte, et, nu' en

-onservant les industries qu“ nous

avons, nous efforcer d’en orzanis.r

autres utilisant nos ric esses ne-

ure’les et gui trouvent au pays €

1 “me a l'exiérieur des marchés 5

evrs produits. A ces fins, il fa

sisser au public ses outils de

vail, son capital, et refréner les €

i-ences d’une fiscaité insatiable.

L’assemblée a réélu le Consei

d’administration, qui est ainsi e-m

posé: M. Beaudry Leman, présidert-

M. Charles laurendeau, cr, “ica-

rrésident; M. L.-J. Adjutor Amyot.

M. le sénateur TC -P. Beaubi:n, M.

*rmand Chaput, M. Auguste Desi:

1s, cr, M. J.-M. Dessureault, M

~.-E. Gravel, M. A.-J. Major, M 1-

-énateur Jacob Nicol et M, Leo G.

“yan,

Sauvegardons la famille par

l'habitation
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10e assemblée sénérale de la
Banque Canadienne Nationale

L'actif, les dépôts et le portefeuille
placements atteignent un chif-

fre record. Augmentation des

au commerce et à l’industrie. Si

tuation d’une grande liquidité.

3bservation du président sur la

situation générale.
—0

La Banque Canadienne Nation-

nale a tenu à son siège social, à

Montréal, le lundi 8 janvier, la

708me assemblée générale annuel-

le de ses actionnaires, sous la pré-

sldence de M. Beaudry Leman.

Le rapport du Conseil d’admi-

nistration pour l'exercice clôtu-

ré le 30 novembre 1944 qui a été
soumis à l'assemblée par le gérant

général, M. Charles St-Pierre, ré-

vèle une excellente situation,

Les bénéfices de l’exercice sont

sensiblement les mêmes que l’an-

née précédente: déduction faite
de la provision pour les impôts

fédéraux, de la contribution au
Fonds de pension du  personenl,

qui a été portée à $80,000 à $120,-
000 et d'une somme de $150,000 af

fectée à l'amortissement des 1m-  

meubles sociaux, ils ressortent à

$471,026 à rapprocher de 476,266

en 1943. Après paiement de $420,-

000 en dividendes, le compte Pro-

fits et Pertes présente un solde

créditeur de $361,496, à comparer

avec $310,470 le 30 novembre 1943.

Les dépôts se totalisent par

$285,124,832 en regard de $237,-

247,785 l’année précédente soit

une augmentation de 47,877,047

C’est la somme la plus élevée

qu’ils aient atteinte jusqu'ici. Les

dépôts du public ne portant pas

intérêt s'élèvent a $64,202,491 et
les dépôts du public portant inté-

rét a $178,101,025. Les dépots dee

gouvernements se chiffrent par

$40,803,765.
L’actif total de la Banque s’é-

tablit au chiffre record de $299-

483,040, ce qui représente une aug

mentation de $47,303,307 depuis
un an. Les disponibilités de cais-

se s'élèvent à $50,230,875, a rap-

precher de $43,604,148 l’année

précédente; elles sont l'équivalent

de 17.52 p.c., du passif envers le

public. L’actif immédiatement ré-

ilisable, qui était de $198,037,453

en 1943, est passé à $237,525,998;

1l représente 82.84 p.c., du passif

envers le public.

Les prêts courants et escomptes

qui ont augmenté de $10,150,428

au cours de l'exercice, se chiffrent

par $52,912,361. Les placements

de la Banque se sont accrus en un

an de $31,785,902; ils forment un

total de $182,989,829, ce qui cons-

titue un ncuveau record.

Le gérant général a attiré l’at-

tention des actionnaires sur les

principaux amendements que le

Parlement canadien a apportés
l'an dernier à la Loi sur la ban-

que, Il a aussi signalé le dévoue-

ment et la loyauté du personnel
dont la tâche a été considérable

ment alsurdie, au cours de l’année

par suite du développement des

atfaires de la Banque et des dif-

ficultés inhérentes à l'économie
de guerre.

Le président de la Banque M.

Beaudry Leman, a fait une breve

revue de la situation économique

du pays et il a commenté certains

faits d'ordre général, tels que l’é-

tablissement de la Banque pour
le développement de l’industrie, la

politique d’argent bon marché, ra

cartels, le revenu national et la

tsrmes:

progrès économique, dont elle dé-

pend, ne peuvent résulter que

c’une production accrue et affec-

mage, ni dans les pensions de tou-

tes sortes, ni dans l’étatisation pri

vée. Le problème est vaste et aif-

son pour se contenter de

palliatifs à des remèdes efficaces.
Les travaux publics entrepris à

aider, dans une certaine mesure,

mais ils ne sauraient suffire à ab-

sorber la main-d’oeuvre disponi-

ble. Il nous faudra envisager le

développement de notre agricul-

ture, particulièrement de la cul-
ture mixte, et, tout en conser-
vant au pays et même à  l’exté-
rieur des marchés pour leurs pro-

duits. A ces fins, il faut laisser au 
Conférence de Bretton Woods, les

sécurité sociale. Il a conclu en ces

“La sécurité sociale et le

tée à la satisfaction des besoins
croissants de la population, La

sécurité sociale ne se trouvera ni

dans les sssurances contre le cha- |

ficile, mais ce n’est pas une rai-

vagues
promesses ou pour substituer des

une échelle raisonnable pourront

“LE PEUPLE", VENDREDI, 12 JANVIER 1965

Une causerie

Chers amis,

L’immense honneur que vous

m'avez fait en m’élisant pour

vous représenter a la Chambre

des Communes, chers électeurs de

Gaspé et des Iles de la Madelei-

ne, m’a aussi procuré le bonheur

depuis cing ans, de venir à ce ti-

tre vous exprimer ces voeux à

l’occasion de la fête de Noel et
vous faire mes meilleurs souhaits

à l’aurore d’une nouvelle année.

L'ombre triste de la guerre as-

sombrit cependant ce bonheur et

diminue la gaité de ces belles fé-
tea,

C’est qu'une autre année s’est

encore écoulée sans voir la fin des

ravages de cette guerre inhumai-

ne qui n’a cessé d'augmenter en

intensité, La paix tant désirée en

1944, s’est refusée au monde que

la souffrance exténue chaque jour

davantage.

Quoique le progrès réalisé de-
puis l'invasion du continent Euro-

péen nous rapproche de la victci-

re finale, la fleur de notre jeu-
nesse, cette classe plus cruelle-
ment décimée par l'horrible car-

nage.

Les nombreux faits d’armes de

nos soldats témoignent toujours

de leur héroisne et font l'armée

canadienne se couvrir de gloire;

mais, la gloire exige une terrible

rançon, celle du suprême sacri-

fice. Déjà un très grand nombre

| de canadiens ont versé leur sang

sur des terres étrangères et la

 
 

public ses outils de travail, son

capital, et refréner les exigences

d’une fiscalité insatiable,

L'assemblée a réélu le Conseil

d'administration qui est ainsi

composé: M. Beaudry Leman, pré

sident, M. Charles Laurendeau, ¢

r, vice-président; M. L.J.-Adju-

tor Amyot, M. le sénateur C.-P.
Beaudoin, M. Armand Chaput, M.

Auguste Desilets, cr, M. J.-M.

Dessureault, M, C.-E. Gravel, M.
A.-J. Major, M. le sénateur Jacob

Nicol et M. Lee G. Ryan. 
 

 

  

 

    

       

  

   

      

 

    
  
  

    

 

      

  

 

     

CULTIVATEURS ET HOMMES DE FERME
FAITES Me MARIE 4.

On « encore un argent besoin d'hommes pour conper du bois de pulpe—et il y 4

du travailpour vous dans laforét Vous avez là une belle chance d'augmenter

vos revenus cet hiver. Les camps sont confortables, la nourriture est bonne

et votre transport est organisé pour vous. Montez dans la forêt couper du

bois de pulpe cet hiver, vous y gagnerez de l'argent et vous reviendrez

sur la ferme au printemps.

LE SURSIS MILITAIRE N’EST PAS AFFECTE
Comme en 1943,

dérée comme une

la ferme.

\

bois de pulpe est encore consi-

sentielle à la guerre. Ceci veut
dire que vous pouvez vous em-
ployer à ce travail cet hiver tout
en gardant votre état civil de
cultivateur pourvu, naturelle-
ment, que vous ayez déjà obtenu
un sursis en conformité des lois
de guerre—et que votre absence
ne nuise pas à la production de

N'ATTENDEZ PAS

Appronvépar A, MacNAMAR
Directeur du Service Sélectif National

= p3 ”igMRL:July|

 

   

 

Ia coupe du

industrie es-

  

  

  
Sid

‘ [guerre et a pris de jour en

de M. J.-Sas-
seville Roy, député de Gas-
pé à l’occasion des fêtes

Gaspésie qui compte un si grand

nombre de ses fils sous les armes,

ne pouvait hélas être épargnée.
Plusieurs familles pleurent un

fils, mort, blessé ou fait prison-

nier. Un très grand nombre d’au-

tres sont dans l'angoisse et sup-

plient le Ciel de leur rendre l'être

cher actuellement sous la mitrail-

le ou que l’on dirige en ce moment

vers le théâtre infernal. Je sym-
pathise de tout coeur avec toutes

celles déjà frappées par la cruel-

le épreuve; je partage leur dou-

leur et je m'’associe à elles dans

leur deuil. Aux autres familles é-
treintes par l'inquiétude, je sou-

haite le courage nécessaire dans

l'attente et Je réconfort de l’espé-
rance.

Les chefs alliés laissent enten-

dre que la guerre fait des progrés

rapides, à cela il y a des signes
évidents, et que la victoire finale

en Europe pourrait être rempor-
tée d’ici quelques mois. Espérons

et souhaitons voir ces prévisions
se réaliser. Le bienfait de la paix

serait le plus magnifique cadeau

que le début de 1945 pourrait ap-

porter à la terre,

Il est aussi à souhaiter que l‘ef-
fort formidable fait par le Canada

pour aller assurer la paix & des

pays étrangers et les aider à vain-
cre le monstre Hitler, n'ait pas
en même temps pour effet, par
une politique maladroite, de per-

dre la paix dans notre cher Cana-

da. Les derniers évènements po-
litiques qui se sont produits der-

nièrement à Ottawa ne sont cer-
tes pas de nature à stimuler l’har-

monie et l’entente au sein de la

Confédération. Une bien dange-

reuse division a été créée au pays
par cause de notre politique de

jour

des proportions qui ineuiètent sé-
rieusement les hommes publics.

Fidèle à mon mandat, je me

suis effcrcé jusqu'ici à préserver
l'unité canadienne. Bien conscient

du danger et de la gravité de la

situation, je collabore de toutes

mes forces au Groupement des

Indépendants qui se destine à tra

vailler au maintien de l'entente

entre les divers groupes aussi bien

ou'’à la sauvegarde des intérêts du

ler le souhait de mr tous nos

concitoyens aporrter zc con-

c..urs indisp naatle : La réussite

de cette impct'aite <1°-+2 se le

redressemens poitique et (j'inspi-

fction canatierns
Laisse--moi vous exprimer

anintenart mes vocix :°s vius

sincères pour une Joyeuse fête de
Neel et mes soubavs 11s olus ar-

Québec. Permettez-mci de formu-

Saveur Délicieuse

THE ET CAFE

 

 

Nos sources d’eau sou-
terraines dans Québec
“Pourquoi faire des creusages de

puits au hasard, quand la science

de la radiesthésie est à votre dis-

position pour localiser les sources

d’eau faite durant l’année 1944

M. EK. Laflamme, radiesthésiste
expert).

Il est un fait indéniable que des

sommes d’argent considérables

ont été dépensées en pure perte

dans notre province pour le creu-

sage des puits fait au hasard. Si

la compilation de ces sommes d’ar

gent était possible, le résultat en

serait simplement effarant. En ef-

fet, combien de c:lons, de custi-

vateurs, d’entreprises privées, de
corporations municipales, de cités
ont fait des déboursés inutiles

dans le but de se procurer de l’eau

potable La liste de tous ces noms

serait interminable.

De plus, nous sommes en me-

sure aujourd’hui de savoir, d’après

les statistiques du Ministère de la

Santé à Québec, que la majorité
de nos municipalités ont eu, cha-

cune à leur tour, à étudier le pro-

bléme épineux de l’approvisionne-

ment d’une eau pure et saine pour

leurs administrés. Combien paztni

elles ont réglé définitivement ce

problème à leur satisfaction?

La science de la radiesthésie -

ou si vcus voulez, la science qui

aide à découvrir et à localiser les

sources d’eau potable, à détermi-
ner leur profondeur et leur rende-
 

dents pour .1= ‘#4$ soil une an-

née de sav:#, de jot> ct de ten-
hear surtoat 'e= tant at-

tendue d’une vaix ste et dura-

ble. :

Fasse le 7Ti21 vous combler de

Ses bénédictinns et de Ses faveurs

temporelles. À tous et à chacun

des Iles de la Maur eina ct do

Gaspé, ainsi qu’à tous ceux qui

me font l’honneur de wm'écouter

en ce moment, je réitère mes

vceux de Joyeux Noel et les meil-

leurs souhaits qui sont toujours

ceux contenus dans la vieille for-

mule traditionnelle, Bonne, Heu-

reuse et Sainte Année et le Para-

dis à la fin de vos jours. Au revoir, chers auditeurs

+

ment, est mise aujourd'hui à

disposition du public. En of"
nous venons de prendre conn

sance du rapport annuel d'u

Cas experts qui posséde cette 4

ce d’une manière remarque
Monsieur EK. Laflamme, rag

thésiste de renom, de Ste-Gery

ne Station, Comté de Dorchel

à réussi dans la proportion d

p.c., la localisation des soy

d’eau faite durant l’année |

Les rapports detaillés des ré

tats obtenus sur une centaine ;

pérations de creusage faites
cours de l’année écoulée sont
els et véridiques, bien con
en filière pour référence fu
Devant un tel fait, à la suit
plusieurs vérifications contr
à diverses reprises, nous de
admettre qu’il y a dans cette sf

,

3

Pl

10

pn

S

pd)

ent

h:

ti.

ce quelque chose de vraiment an

rieux et d'application réalisai

Nous nous suvprenons pa

à trouver un peu curieux que
semble demeurer

haut lieu’ devant *-;

cette science nouvelle. Cepend

les faits sont là, cette science

*, 2édule ;

avancés

n
cn.

à
0
a

IES

mt

réelle, elle existe, Rares sont @E -

qui la maîtrisent à date.

Nous nous demandons si le

partement de l’Agriculture o
la Colonisation à Québec a ay;
té toute son attention vers

question de l'eau potable

4

ply

tous les citoyens de cette provi"
Un service établi à cette fin 1
drait, à notre avis, d’immenses

cours 3 tous ceux qui sont i
ressés. Cette question touche
trés prés le Département de!

giène lui-même.
Que pensez-vous d‘une E

de Formation de radiesthésis

experts qui localiseraient à

vance les endroits où fais

creusages? C'est une chose ré

sable comme bien d’autres.

jetons l’idée dans le public,

y réflichisse, qu’il s’en empare

discute, exige sa réalisation. To

discussion, toute proposition, 4

te question sur le sujet nous

téresseralt grandement. Adres vous à la presse libre.
  

de guerre.

  
- Pour la ville et le district de Montréal:

Pour la ville et le district de Québec:

Ailleurs dans la provinces « + +

 

AVIS AUX

CECI CONCERNE—

1. Tout logement construit depuis le 10 décembre 1942,
y compris toute maison transformée en appartements,
-duplex ou plain-pieds depuis cette date, et

Propriétaires et Locataires
Le loyer de toute maison, appartement, duplex ou plain-pied,
loue pour la première fois, doit être fixe par l’Estimateur des
loyers de la Commission des prix et du commerce en temps

2. Tout logement qui était vacant ou occupé par le proprié-
taire le 11 octobre 1941, et qui est maintenant loué à un

locataire pour la première fois.

Si le propriétaire d'un de ces logements néglige de faire une demandede fixation
de loyer maximum dansles 30 jours du bail qu'il en a fair,le locataire, peut par la suite

retenir le paiement du loyer jusqu'à ce quele propriétaire ait fait sa demande. De plus,
le défaut de faire cette demande constitue un délit passible de poursuite et d'amende.

Les demandes de fixation de loyer maximum dans la Province de Québec se font
aux bureaux suivants:

au Bureau régional des loyers,
84 ouest, rue Notre-Dame,

Montréal, P.Q.

au Bureau régional des loyers,
Palais Montcalm,
Québec, P.Q.

au Bureau local de la Commission des prix
et du commerce en temps de guerre,

le plus proche.

ADMINISTRATION DES LOYERS

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCEENTEMPS DE GUERRE4
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Un groupe d ejeunes recrues écrivant à leurs parents,
Fans la salle d’écriture du Dépôt régional. Ce sont: de gauche

droite: Léopold Roberge, de Lévis, B. Renaud, de Lorettevil-
; Gérard Roy, de Val-Brillant, Matapédia, Jean-Baptiste Pou-
n, de Québec et Rodolphe Vézina, de Québec.

xpédition en
Extrême-Orient

Plus de 2,600 caisses d’appro- 500 services de linge, 4,200 paires
jonnements de secours, prove-

|

de bottes d'armée, 7,080 pardes-
ant de la Croix-Rouge canadien- |sus, 125 boîtes de matériaux pour
p, pesant 232 tonnes, est desti- |réparer les chaussures, 21,000 ser-
és aux prisonniers de guerre ca-

|

vices d'articles de toilette, 1,000,-
pdiens en Extrême-Orient, vien-

|

000 de cigarettes et 299 boîtes de
ent d'arriver à Kibe, au Jajon [livres du YMAC, religieux et au-
cvenant d’un port russe, annon |tres et des jeux divers.

p, aujourd'hui M. Norman Ur-
hart, président du comité exé-
tif national de la Croix-Rouge
knadienne.

“Ces apryowisionnements fu-

nt recueillis par un navire ja-
mais à Nakh=

 

 

 

 

Pour un clou de trop on

perd un taureau prime

Les risques de la ferme ont été

Jdémontrés encore une fois par la

mort du fameux taureau Holstein    
  

    

a , 1 de Via canadien, Montvie Renown, qui s’é-ok” dé rquhart A ;
tait vendu il y a deux ans à Brant-a envi e concert, ; .À ford, Ontario, pour le prix-record

pes Sociétés 7 {de $14,000. L’animal avait avalé unIméricaine aus-{ de ,000. L'animal avai a
‘clou et il est mort à la suite d’une

opération pour enlever ce clou de

son estomac.
«Hs furent ex-

de navires russes

ÿ" gghäivostok à la demande du
ement japonais après que

plui-ci eut rejeté les autres mé-

odes d'expédition  d’approvi-

onnements aux prisonniers de

erre dans l’Extrême-Orieut”,

Cette cargaison, destinée a tous

s prisonniers de guerre alliés, é-
it évaluée à $1,500,000. et cum-
enait 300,000 colis de vivres, 2-

B1 boîtes de remèdes et d’ap-

ovisinnements médicaux, 19,-

TE

Sans doute la plupart des acci-

dents qui se produisent sur la ferme

peuvent être prévenus, mais il n’est

pas toujours possible de prendre

toutes les précautions qui seraient

nécessaires en raison de la crise de

main-d'oeuvre agricole. On a moins

de temps qu’autrefois pour tenir la

cour de la ferme propre et encore

moins pour supprimer du pâturage

toutes les causes du danger, mais si

Pon prenait le temps de nettoyer les 
 

$1 VOUS SOUFFREZ OE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...
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RITVF7 CHAQUE JOUR A TABLE

(NE[3T5%5.
LE  a

 

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A 3¢ la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 38, boisson délicieuse, doi:
vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser le» effets dangereux des grosses

Rourritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des
intesting, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-
que, mal de dos. rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d'eau. — En vente data
toutes los pharmacies, sinen, envoyée, malle payée,

contre 39 cents on timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL   

“LE PEUPLE", VENDREDI, 12 JANVIER 1945

alentours de la ferme des clous, des
morceaux de métal, des morceaux
de bois, des pièces de machines ou

des déchets cachés dans l’herbe lon-

gue et de toutes ces choses qui ne
devraient pas s’y trouver, on empê-
cherait bien des accidents comme
celui dont Montvie Renown a été vie-
time.

Les bestiaux peuvent ramasser
ous les articles qui peuvent s’intro-
duire dans leur nourriture ou dans
l’herbe du pâturage. Une planche
ayant un clou peut se trouver dans
la cour ou n’importe où, un clou qui
fait saillie sur une marche, sur une
barrière, ou sur le côté dune grange,
est un danger constant, mais les
clous détachés qui sont tombés au-
tour de la cour dans le pâturage sont
encore plus nuisibles. Il semble que

les bestiaux les recherchent tout

spécialement,

En dehors des machines qui cau-

sent les plus graves accidents les

rigques quotidiens sont très nom-

breux, par exemple l’emploi négli-

gent des outils, ou d’un fusil, le puits

non recouvert, le foin cachant une
trappe ouverte dansle grenier, un fil
électrique exposé, une marche cas-
sée, un ventilateur défectueux, une
échelle branlante. Toutes ces causes
d'accidents peuvent être &vitées.
C’est au cultivateur à y voir !

  

Le tabac canadien autrefois
Les Indiens cultivaient du tabac

au Canada le long des rives du fleu-
ve St-Laurent lorsque Jacques-Car-
tier est arrivé dans ce pays en 1535,
mais ce n’est que bien des années
nlus tard que le tabac est devenu un
vroduit important dans le commer-
~e d’exportation, dit le Dr Norman
A. MacRae, de la Division du tabac
du Service des Fermes Expérimen-
tales. La production commerciale de
tabac au ‘Canada remonte à 1720, La
quantité produite cette année-là était
d’environ 10,000 livres. Le plus clair
de ce tabac se composait de tabac à
pipe cultivé dans la province de Qué-
bec. Quelques-unes des variétés que
l’on cultivait alors se retrouvent sur
‘es fermes de la province de Québec.

La production du tabac atteignit
le chiffre de 166,000 livres en 1734.
L'année suivante le Gouvernement
‘français adopta pour la première
fois un programme d’encouragement
% la production du-tabac en Nouvel-
‘e-France, pour suppléer aux appro-
‘sionnements venant du sud et de
à terre natale.
Après la révolution-américaine, un

‘rand nombre de loyalistes émigrè-
‘ent an Canada et quelques-uns den-
re-eux dans le sud-ouest d’Ontario.
Reaucoup de ces loyalistes venaient
du sud des Etats-Unis, ou l'on culti-
vait du tabac et ils avaient apporté
avec eux de la graine des variétés
qu’ils cultivaient. Ce fut le commen-
cement de l’industrie du tabac dans
les comtés d’Essex et Kent dans
l’Ontario.

LES BONNES RECETTES
Soupe aux huitres

1 pinte d’ail.
4 c. à table de beurre.
1 pinte d'huitres.

1 1-2 c. à thé de sel
Quelques grains de macis (fa-

cultatif).

1 tranche d'oignon.
1 c. à table de sauce piquante
1-8 de c. à thé de poivre.

Frottez le fond et les côtés d’u-
ne casserole avec l'oignon et l’ail.
Faites fondre le beurre, ajoutez la
sauce piquante et brassez jusqu’à
ce que ce soit bien lisse. Ajoutez
ensuite les huîtres parfaitement
nettoyées et faites chauffer jus-
qu’à ce qu’elles commencent a
friser. Ajoutez alors le lait. le sel
et poivre et le macis s’il y a lieu,
Chauffez bien le tout et —servez

immédiatement,

Huitres frites

Mélanger une égale quantité de
homard finement haché et de
croûtes de pain émiettées. Assai-
sonnez de poivre et sel. Roulez en-
suite les huîtres dans ce mélange

puis saucez chacune d’elles dans

un oeuf très légèrement battu, et
roulez-les de ncuveau dansle pre-
mier mélange. Faites ensuite sau-
ter dans le beurre jusqu’à beau
brunissement.

    

Ce qu'il faut manger pour être en
santé
Le régime alimentaire quolidien

de chacun devrait se corejoser
d’AU MOINS:
Un demiard de lait, pour les a-

dultes; pour les enfants, une cho-

pine de lait et une portion de rro-
mage.

Une portion de viande ou
poisson,

Un oeuf, trois ou quatre fois par
semaine.

Une portion de —céréales ae

grain entier du pain brun et du

pain à vitamine B (Approuvé-Ca-
nada).

Deux portions de légumes en

plus des pommes de terre, un lé-
gumes vert ou jaune.

de 

achetés en grande quantité coû-

tenu ordinairement mcins cher.

Vous épargnerez en choississant

vous même vos aliments.

3 Lisez les étiquettes des boîtes

de conserves et des empaquetages

Réduction de la

ration du beurre
La Commission des Prix et du

Commerce a annoncé, ces jours der-

Pilules Dodds
POUR LES REINS

 

   
 

MAL Hig niers, que la ration de beurre sera “ue ¢ :
MALDEye 11’ réduite de sept onces & six onces par Achstesla qualé autNE
L'IMPURETÉ : personne, par semaine, à compter hauts D ot eb

a

vo nt as ees.
DU SANG du ler janvier prochain, Les cou. |Nauts prix nassurent p !

\ Pj

|

pons de beurre deviendront valables Sairement une plus grande valeur
DOULEURS es Laos an à la fois et trois coupons entre-| lUtritive,
RHUMATISMALES **  [ront en vigueur chaque mois. 4 Le lait évaporé peut revenirET LES TROUBLES DES REINS Afin de permettre aux ménagères

|

Neilleur marché que le lait entier

 

rais. Dans la cuisson, utilisez dude pouvoir disposer des rations de
ait écrémé pour remplacer le laitbeurre durant tout le temps que du- ;

rera la pénurie de ce produit, les €Ntler, frais ou évaporé.
coupons de beurre demeureront va-! 5 Au moins la moitié de vos cé-
lables jusqu’au jour où on annon- T/Ales et de votre pain devrait ê-

cera leur date d’expiration, tout | re à base de grain entier, c’est-à-
comme pour les coupons de sucre et dire de couleur brune.
de confitures. Il y aura également| 8 Le lait peut être remplacé en
réduction des quotités accordées aux Partie par le fromage; une once
restauratours et aux autres déten. € quart de fromage vaut un de-
‘eurs de quotités et cette réduction

|

Nlard de lait.
sera proportionnelle a Selle faite Conseils pour la cuisson
ans la ration ordinaire des consom- _ 1

mateurs. On n’accordera aucune quo- 1 En faisant bouillir les légu-‘ : mes mettez le moins d'eau pos-
“té supplémentaire. sible et conservez le liquide pour

les sauces, les soupes et les vian-

des cuites à l’étouffée. N'utilisez
jamais de soude à pâte. Faites

cuire les pommes de terre avec

 
 

conserve ou secs.
Une portion de tomates ou d'a-

grumes loranges, citrons, pample-

mousses). Les jus de tomates ou

d’agrumes peuvent remplacer

ceux-ci.
De l'huile de foie de morue (su

une autre huile de poisson) est

salutaire pour les bébés et en hi-

ver, au moins, pour les adultes et
les enfants,

« © %

L'appétit peut vous servir de

guide dans l'ingestion d’une quan

tité suffisante d’aliments pour

vous remplir l’estomac, mais il

existe une “faim cachée” pour la-

quelle ni l’appétit ni le gout ne

 

vert, navets crus.

Calcium: Lait, lait de beurre,

lait évaporé ou écrémé (séché ou  

eur pelure.

2 Conservez le liquide pr: venait

des conserves de poisson. Inc ‘-

porez-le dans les crémes,
3 Lorsqu’on se sert de ton:arr

dans un mets, il faut les port
juste au point d’ébullition ou !
ajouter à la fin de la cuisson.

4 Les morceaux de viande mei'-

leur marché sont ausst nutriif,

que les morceaux de choix et peu-

vent être aussi bons au goût s’i's
sont bien préparés. Le foie de

hueuf ou de pcre a la même va-

leur nutritive que le foie de veau.

Servez du foie. du cceur ou des ro-

gnons, une fois par semain-.

5 Utilisez souvent les fruits et

les légumes et les fromages secs,

car leur valeur alimentaire est é-

levée. Servez-vous de haricots et

de lentilles secs pour remplacer

‘a viande.

Perplexité

Béhé ne veut pas manger.

Il le faut pourtant, lui dit ma-
man; prends ton courage à deux

mains.

Alors répond bébé, avéc quoi je
prendrai ma f:urchette?

LISFZ NOTRE JOURNAL
 en nature) fromage.
 

peuvent vous servir de guide. Cet-

te FAIM CACHEE ou carence de

certains éléments d’alimentation

peut causer une fatigue chroni-

que, des maux et des douleurs va-

gues et une plus grande suscep-

tibilité à la maladie.

= »

Les principales carences du ré-

gime alimentaire, d’après les en-
quêtes faites au Canada,

Fer: Foie, coeur, rognons, mé-

lasse noire, égumes vert foncé
oeufs.

Vitamine A: Légumes jaunes ou

verts foie. Huile de foie de pois-
son, (L'’ingestion de vitamine D
3n est également accrue.) . 2 ,

vivacité, en humeur,
l’autre.
la source du mal;

 

Conseils à la ménagère sur l’achat
des aliments oO

 

. «0
Comment vous pouvez y rémé-

|

1 Composez vos menus d’avan- main matin”.
dier en mangeant une plus forte ‘ce. Dressez une liste des provi-
quantité des aliments protecteurs 'sions d’après les menus et ache-
Les vitamines B: Céréales et | ez ces provisions une fois par se-

pain de grain entier, farine et , maine; les aliments frais doivent
pain à vitamine B (Approuvé-Ua- | être achetés au fur et à mesure |
nada) germe ed blé, lait, fois, vi- ‘des besoins,
ande de porcs, ceufs, haricots, 2 Achetez des aliments de sai-
pois. son où ils sont de la meilleure qua

 
Vitamines C: Tomates, agru- lité et le meilleur marché. Achetez

mes (citrons, oranges, pample- les fruits et les légumes frais en
mousses, pommes de terre, chou, prenant les plus pesants en é-
cru et autres légumes à feuillage   gard à leur grosseur. Les aliments

ELIMINEZ LES POISONS ..

Votre système constipé vous rend
un mauvais service, Il vous fait pa-
raitre inférieure en jugement,

Ou préfèrera
Il est si facile d’élimsnez

en effet, ‘une
ou deux ROBOL,ce soir, effet de-

Ne laissez pas l'empoisonnement ,
délabrer votie santé. Les tablettes “
ROBOL, grâce à une drogue spé-
ciale ne donnent pas de colique.

TABLETTES R 0 8 J |

25 cents ta boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréei

ea

 

CONTRE LA
CONSTIPATION   
 

ETE rape,
: Des  2enpét: LAGE

 

Dans l'usine de Sherbrooke (P.Q.) où
travaille depuis 44 ans M. E. Allen McGee,
on fabriqua des obus au cours de la dernière
guerre; cette fois-ci, l'usine participe à la
fabrication de machines de cargos. L'indus-
trie canadienne, qui ne joua qu’un . rôle
secondaire pendant la guerre de 1914, est
maintenant devenue l'un des principaux
fournisseurs des Nations Unies. En cinq ans,
le Canadas’est fabriqué de toutes pièces une

ty armée, une marine, une aviation qui comptent
3 parmi les mieux entraînées et les mieux
© équipées au monde. Pour produire les canons,
K les navires, les avions nécessaires, il a fallu

que toutes les industries canadiennes se
transformenten usines de guerre,il a fallu que

; tousles loyaux ouvriers du Canada travaillent
8? sans repos ni répit. En la personne de M.

vi McGee, nous rendons hommage à tous les
2 admirables ouvriers canadiens dont le labeur

Fy et le dévouement ont permis au Canada de
2 prendreplace aunombre des grandespuissances.

2 PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
i CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

 Une portion de fruits, frais en

BEATEowe
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Tel 78

GEORGES HEBERT

BALLE
NOTAIBE

Gé rue ée in Gore

NOTES LOCALES
PERDU

Une couverte à cheval apparte-

nant à M. Georges Mercier, a été

perdue dans la ville de Montmagny.

Si quelqu’un l’a trouvée, prière de la

remettre chez M. Joseph Paré, for-

geron.

  
 

—0

Mlle Augustine Lacombe, de Qué-

bec, était dans sa famille dernière-

ment.

—0—

Le Ddcteur Leahy et Mme Leahy,
de Québec, ont passé quelque temps

chez Mme Dr Blouin.

—0

REPARATION et “FILAGE” de

moteurs ainsi qu'accessoires électri-

ques, *

Albert MATHURIN

Rue St-Louis,

Montmagny,

—0o

Mme Maurice Gaudreau et son fils

Clande, de Notre-Dame des Lauren-

tides étaient de passage à Montma-

gny la semaine dernière chez M. et

Mme Emile Gaudreau,

—o

A MES CLIENTS
Je rappelle à mes clients que j'ai

en vente une ligne de produits

AVON, pour cadeaux des fêtes. La

réputation de ces produits en fait

un cadeau toujours apprécié.

M. BLANCHE FORTIER
..Rue St-Ignace,

——

MM. Louis-Philippe et Robert Hé-

bert ont passé quelques jours à Qué-
bec les invités de parents et amis.

—0—
M. et Mme Donat Morin, de Qué-

bec ont passé une huitaine chez M.

et Mme Narcisse Morin.

—0—

A VENDRE
Collection des coupons de débentu-

res. Nous payons, sans charge, les

coupons de débentures à notre bu-

reau. Bien entendu si ces débentures

ont été vendues par notre entremise,

GEO. FOURNIER,

Rue de la Gare,

Montmagny.

—o

Mlles Gracia Vallée et Florette

ARE.
SPECIALISTE

Rémy Beaulieu
B.A.0,0.D.

Optométriste-opticien

EXAMEN DE LA VUE
94, de la Couronne,

Ch. 2 — Québec.

A MONTMAGNY

Hôtel Montmagny.

we soir sur appointement

10 hres a.m. & 6 p.m.

Samedi, 30 décembre

Lundi, 22 janvier

 

   

Whitman, de Québec ont passé le

temps des Fétes chez M. et Mme J.

D. P. Vallée.
—O—

Aux Dames et

Demoiselles
Pour ouvrages à I“Hem-

stich”, point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Coté
Rue St-Thomas,
Montmagny

5-JNO

—o—

M. Robert Proulx, de Québec, a

passé une huitaine de jours dans sa

famille de M. et Mme Arthur Proulx.

—0—

Mme Emile Gaudreau a passé une

huitaine à Montréal chez des parents.

—0—

M. Fernand Gaudreau, de Clova,

Abitibi, a passé quelques jours dans

la famille de M. et Mme J. O. Gau-

dreau à l’occasion des Fêtes.

—0—

M. et Mme Ernest Lafrance, de

Montréal, ainsi que leurs fillettes,

ort passé quelques jours dans la fa-

mille de M. et Mme Narcisse Morin

A l'occasion du Jour de l’An.

SERVANTEDEMANDEE
On demande une servante pour

ouvrage général. S’adresser à:

Mme André LIMOGES,

Rue St-Louis,

Montmagny.

——

Mlle Noilla Gaudreau, de Québec,

a passé quelques jours chez M. et

Mme Achille Gaudreau a l'occasion

des Fêtes,
—o—

M, et Mme Maurice Bernier et

leurs enfants, de Lévis, étaient de

passage dernièrement chez Mme

Emile Gaumond.

—0o—

M. et Mme Freddy Fortier et leur

fils Rolland, de Québec, ont passé

quelque temps chez Mme Napoléon

Fortier, à l’occasion des Fêtes.

—0—

Mme Gérard Doyon, de Louiseville

a passé quelques jours dans la fa-

mille de M. et Mme Achille Gau-

dreau derniérement.

—0—

Mme Pierre Corriveau et sa fille

Georgette, ainsi que ses fils MM.

: Lauréat, Candide et Roméo ont pas-

sé le Jour de PAn a St-Hyacinthe

les invités de parents.

—0

M. Laurent Vézina, officier de Ma-

rine a rendu visite à sa soeur Mme

Marius Lachaîne dernièrement.

—0—

Mlle Laurette Caron, de Détroit

était dans sa famille à l’occasion des

Fêtes.
—o—

Mlle Alexandrine Vézina, de Mont-

réal a passé quelque temps dans la

famile de M. J. E, Vézina.

—0—

M. et Mme Ludger Fournier et

leurs enfants de Québec, ont rendu

visite à M. et Mme Alexandre Four-

nier.

—O—

Mlles Yvonne et Marie-Paule Bou-

langer, de Montréal, étaient dans

leur famille à l’occasion des Fêtes.

——o

Mme Lucien Dorval, de Québec,

ant passé quelque temps chez M. et

Mme Lucien Morin.

. —0o

M. Florimond Auclair et son amie

Mile Colette Leclerc, de Québec

étaient de passage chez M. et Mme

André Auclair, dernièrement.

—0

M. Paul Grégcire, s’est rendu à
 

 _—

Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ses officiers:

Joseph oulanger

Louis Pelletier

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Joseph Paré

Damage Beaudoin

Omer Gaudreau

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de la Gare
 

 

LE

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

..Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Emilien Blanchet

Dr Albert Dumas

nt

 

 

 

BESOIN

Mouleurs expérimentés
Fabrication de Poêles et Fournaises.

S’adresser:

Bureau du Service Sélectif National,
64, rue du Dépôt,
MONTMAGNY.

©

URGENT

   
 

“LE PEUPLE", VENDREDI, 12 JANVIER 1945

 

Le sergent-major régimentaire Re-

né Dajenais, M.B.E., du Dépôt régia-

nal de Lauzon.

 

St-Pierre dernièrement pour visiter

des amis.

—0—

Mme J. Baptiste Dubé et ses en-

fants Mariette et Raymond, de Ri-

vière du Loup ont rendu visite à M.

et Mme Edmond Laflamme à l’occa-

sion des Fêtes.

—0—

M. Raoul St-Pierre et sa fille Mar-

guerite ainsi que son fils Maurice, de

Québec, ont passé le temps des Fê-

tes à Montmagny les invités de pa-

rents,

—0o

M. et Mme Roméo Moisan se sont

rendus à St-Pierre pour visiter Mme

Ovide Gamache à l’occasion du Jour

ie l’An ë

—0—

Mme Albert Corriveau, et son fils

Lionel, de Drummondville a passé

quelques jours en notre ville chez

des parents.

—o—

Mlle Régina Collin, g.m.g. de Qué-

bec, était dans sa famille à l’occa-

sion des Fêtes.

—0o—

M. et Mme Omer Lemieux et leurs

enfants se sont rendus à Charny à

l’occasion des Fêtes pour visiter des

parents.

—0—

Mlle Madeleine Thibault a rendu

“isite à sa soeur Mme André Ber-

natchez dernièrement.

—0—

Mlle Imelda Guimont, de Québec

a passé le jour des Rois chez des

parents,

—0—

M. et Mme Henri Bernatchez et

leurs enfants, de Québec, ont rendu

visite à M. et Mme Edmond Bernat-

chez à l’occasion des Fêtes,

—0o—

M. Alfred Levesque, de Québec a

rendu visite à son amie Mlle Lau-

rette Marcotte dernièrement.

—0—

M. et Mme Rémi Blais et leurs

enfants, de Québec, ont passé le

Jour de l’An chez des parents.

—0—

Mme Gérard Fournier, de Qué-

Lee passe quelques jours chez des

parents.

Mlle Annette Gagné, du Cap St-

Ignace, passe une huitaine chez son

frère M. Roméo Gagné.

—o—

Mme Honorius Lemieux a passé

la semaine à Montréal chez des pa-

rents et amis.

—0—

M. l’abbé Laurent Nicole, vicaire

à St-Odilon de Crambourn, est de

passage dans sa famille.

—0—

Mme Freddy Fortin et Mme Jose-

phat Loranpe de Verdun, Montréal

ont passé les fétes chez leur parent

‘M. et Mme François Casault.
—0o—

Mlle Gilberte Casault de Verdun,

Montréal est retournée après avoir

passés quelques temps chez ses pa-

rents M. et Mme Joseph Easault,

(fils de Frs) elle était accompagnée

de son amie Mile Marie-Jeanne Ger-

main de St-Henri, Montréal.

—0—

Baptémes, — Le 2 janvier a été

Yaptisée Marie, Année Ida, Denyse,

file de M. et Mme Léopold Gendron

(née Marie-Blanche Thibault.) Par-

rain et marraine: M. et Mme Lud-

ver Gendron, oncle et tante de l’en-

fant.
—0—

M. et Mme Joseph Caron (né Si-

mone Caron) sont les heureux pa-

rents d’une fille, baptisée le 3 jan-

vier sous les noms de Marie, Juliet-

ve, Diane. Parrain: M. Roland Ouel-

let: marraine Juliette Lacroix.

—0—

A M. et Mme Léonard Gaudreau

(née Desneige Boulet) est né un fils,

, baptisé le 4 janvier, sous les noms

,de Joseph, Georges, Gaston. Par-

rain: M. Georges Mainville; mar-

‘raine: Mme Ginette Boulet.

| —0—
| Le 5 janvier a été baptisée Marie,

Germaine, Véronique, Céline, filie de

"M. et Mme Narcisse Fournier (née

Gabrielle Mathurin). Parrain: M.

Roger Fournier, frère de l’enfant;

,marraine Léona Coulombe, cousine

, de l’enfant.

 
—o

| M. et Mme Laurent Roy (née Cé-

jcile Mercier) sont les heureux pa-

LE TIMBRE DE NOEL

(Sième liste)
A. Bélanger Ltée $75.00

M. Philippe Béchard $25.00
Souscriptions de $2.00: Les Ar-

tisans Canadiens-Français, le 1i-

eut-Ccl. C. Fages, Les Artisans

Can.-Français Suceursale Nor-

bert Cloutier, M. l’abbé H.

Giguère.

Souscriptions de $1.00

Cercle des Fermières, MM. Louis

Bélanger, Adj. Bernatchez, Hos.-
H. Barnier, Mme Arthur Blais,

Joseph et Roch Blanchet, Gusta-

ve et Emile Boulanger, Dr Mau-

rice Boulet, Pierre et Romuald

Boulet, Paul Carignan, Jos. Ca-

ouette, Alexandre et Emile Caron

Chs. Clavet, Mme Alp, Cloutier,

Ovila Corriveau, René, Eugène et

Jos. Côté, Adolphe Corneau, Od,
Couture, Alfred, Hormisdau et Zé-

phirin Coulombe, Alfred Dion,
Eustache Emond, Dominie, Luc,

Georges-E.. Roméo Couillard,

Paul-Emile, René-Paul, Mont-

calm et Alphonse Gagnon, Milles

Rosée et Annette Gaudreau, Ra-
oul Gaudreau, Nap. Gaumond,
Albert Gendron, Evariste Gen-

dron, Jos. Kirouac, Antonio La-

berge, Joseph Langlois, Maurice

Legendre, Emile Lemieux, Jos. Le-

vesque, Amédée Lislois, Aimé Ma-

rois, Marcel Martin, D, Alexis

Morin, Jos. Montminy, Joseph Ni-

cole, rue S.-David, Alfred Paquet,

plombier, Adélard Proulx, Joseph

 

rents d’un fils. baptisé le 7 janvier,

sous les noms de Joseph, Jean-Louis.

Parrain et marraine: M. et Mme Na-

poléon Mercier, oncle et tante de

l’enfant.

—0

A' M. et Mme Conrad Belley (née

Françoise Walshu est né un fils, bap-

tisé le 7 janvier sous les noms de

Joseph, Paul. Gilles. Parrain: M.

Paul Belley; marraine: Michelle Bel-

ley, oncle et tante de l’enfant,

Mariage d’un prince

Séville, Espagne. — Le prince Pe-

dro De Alcantara, fils du prince de

naissance brésilienne Pedro, qui a

légué ses prétentions au trône du

Brésil à son frère et à ses descen-

dants s’est marié dimanche lors d’u-

ne cérémonie civique. Sa femmeétait

la princesse Maria de Esperanza, la

plus jeune fille de la maison Bour-

bon-Orléans.
 

Pouliot, Léopold Rioux, Amédée

Robin, Eugène et Louis Roche-

fort, Dr Clément Rouleau, Raoul
Samson, Calus Simoneau, Nap.

Talbot, Eugéne et Ubald Tétu, Jos
Thériault, Gérard Thibault, Hervé

Vézina, Maurice Walsh, Jos.-H,

Côté, Harry Mercier, Willie Pa-

quet, C.-E. Fournier, Albert Ni-

cole, Alexandre Allaire, Mme E-

mile Gosselin, Evariste Lamonde,

Oscar Fournier, et Valère Bou-
let.

Cap St-Ignace

MM. W., Alp.-D. et Roméo Ber-

nier, Sylva Blanchet, Alf. Caron,

Amédée Gamache, Ernest Gre-

nier, Damase et Wilfrid Lemieux

Emile et Léandre Méthot, Eudore
Proulx, Nap. Richard, Noel-Jo-

seph Richard,

ST-FRANCOIS:

Ernest Boulet, Maurice Blais,

Antoine Bonneau, Roland et J.-A.

Dpmas, Albert Nicole, Alex. Allaire

Mme Emile Gosselin, Evariste La

monde, Pierre Théberge, Armand

Gaulin, Ad. Lamontagne, Emile
Picard, Dr. D, Langlais, Jos. La-

pointe, Eug. Montmigny, Armand

Simard. Éugène Savoie,

ST-PIERRE

Numa Beaumont, Ernest Blais,
Eugène Brochu, Eug. Caron, Ar-

thur Delagrave, Edouard Gazé,

Jos. Lapointe, J.-Antoine Mercier
 

  ——0—

nous avons appris la mort de Gilles,

enfant de M. et Mme Jean-Charles

Normand, décédé en notre ville, le

3 janvier à l’âge de un an,

—o—

Le 8 janvier, dans l’église de no-

tre ville, ont eu lieu les funérailles

de Mme Emma Gaudreau, épouse de

M. Fortunat Têtu, décédée le 3 du
courant à l’âge de 74 ans.

 

monde.

une he 
Décès. — C'est avec regret que

cette province?

de $30,000,000.00.

moulins à scie.

HEUREUSE ANNEE

à tous mes clients

ANTONIO NICOLE
camionneur

 

Montmagny 

Robert Proulx.

BERTHIER

Gaudias et Joseph Bilodeau, R.

Blais, Elzéar Blouin, H. Bossé, E-
lisée Dufour, Adélard Pelletier.

STE-EUPHEMIE

MM. Emile Audet, Amédée-Ber-

nard, Nap. Royer, Milliam Noel.

N.-D. DU ROSAIRE

MM. Ed. Asselin,

Bernier, Arthur Cota

nat.

STE-APOLLINH

MM. Gec. Blanchet, Alp. Gui-

mont, Emile Labbé.

ST-PAUL
MM. Lucien, Emile Caron, Ed.

Couture, Eug. Proulx, Ed. Lemelin

DAAQUAM

M. Jos. Sévigny.

ST-FABIEN
MM. Alyre Bilodeau, Alb. Lan-

dry, Ed, Poulin, Wil, Tardif, Ar-

thus Breton.

LAC FRONTIERE

M. Joseph Blais.

ST-DONAT MONTCAIM

M. Delphis Bolduc.

Rome dénonce le

communisme

Mme Emile

Ad. Mi-

 

Cité du Vatican, — L’organe offi-

ciel du Vatican affirme une fois de

plus que Catholicisme et Communis-

me sont incompatibles quel que soit

le nom du parti ou du mouvement

que prenne le communisme pour se

camoufler.

Le journal dénonce également ce

qu’il appelle les “chrétiens de gau-

che” qui s’appellent de la sorte sans

   
Rhume
Mal de Gorge

Avalez une tablette de P;
Gargarisez-vous avec deux ts
dissoutes dans l’eau. Mettez
au lit pour vous reposer et dom
Vos maux et vos douleurs dis

tront bientôt et vous pourrez|
un rhume désagréable.

Paradol soulage promptemeg
maux de tête, la névralgie,le y
dents, le rhumatisme et la scis
11 est agréable & prendre et ne
pas d’effets déprimants À sa s

Paradol ne désappointe pas,

PARAD(
du DR.CHASE;

Pour le soulagement de la doi

savoir exactement ce que signi

mot chrétien et qui ne se confoi

pas AUx enseignements de l’égi

LISEZ ET FAITES LIR
NOTRE JOURNAL
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matif, elle substitue un chiffre,

séder de l’argent pour sa vie

Rue de la Gare,  
 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
que l'exploitation forestière est la plus vieille industrie
e ue les premiers colons firent

retentir l'air du son de leur hache, en s‘attaquant
aux grands arbres qui bordaient le St-Laurent pour
s'en servir dans la construction de palissades, de
maisons et de granges, ils fondèrent cette industrie.
Au cours des années qui suivirent, l'exploitation
forestière dans le Québec augmenta en importance
et en valeur, à un tel point qu'aujourd'hui le revenu
brut de cette ressource naturelle atteint le montant

Il faut du bois pour les bâti-
ments modernes, les meubles et le contre-placage.
Plus de 40,000 hommes sont employés
centaines de chantiers et il y a près de deux mille

Les capitaux qui sont placés dans
les diverses branches de cette indust
la somme immense de,$500,000,

Avec un tel fond de belle tradition et les capitaux
engagés, il n'est pas surprenant que les bû
avisés du Québec soient réputés les meilleurs du

On raconte à leur sujet des histoires
étonnantes sur leur habileté et leur courage dans la
forêt et sur les rivières. Mais ces hommes ne repré-
sentent qu'un des nombreux types de gens qui
constituent la population progressive et homogène
du Québec et qui, chacun à leur façon, contribuent
cu caractère distinctif de la province . . . la sym-
pathie et l'amitié qui s'établissent entre tous ayant

Il en résulte
que la population du Québec etla terre du Québec
sont inséparables.

Lor

ans

ureuse influence sur chacun.

Les gens du Québec ont

rie atteignent

erons

  
$15,000.00 ou $25,000.00 & tel owtel Age. .

Eile fait aussi disparaitre les soucis ‘financiers N 2
mettre de jouir de lu vie. Elle vous fait épargner scientidf-
et que vous viviez ou mouriez, vous atteindrez le succès firdi

Il nous fera plaisir de discuter de vos problèmes d’g
sans frais ni obligation de votre part,

THE NATIONAL LIFE

PAUL-E. TASCHEREAU,

Représentant

Tél.:

L'ASSURACNY
L'assurance sur la vie clarifie les 1

telle façon qu’il ne les perd jamais  

   

abs.

205 MONTMAG!

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC.

Exploitationforestière dans le Québec, Transport des billots sur traîneau pous7 expédition ou mt

toujours intéressant.

on solide à l'heure où son pays en

grandiose du Canada.

prése.

et usinés,

qui font partie de la marine

du globe.

un filles de la terre du Québec.

Ce message fait partie d'une série qui sera publiée dans le bus
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

CARLING BREWING COMPANY

C'est donc là le Québec, pionnier de l’histoire
canadienne . . . marin, soldat,
malade, ouvrier de guerre et paysan . . . un citoyen

grand coeur, fravaillent dur et aiment leur foyer.
ont eu la force d'âme d'arracherleur civilisation

à la nature tout en ayant la prévoyance de conserver
les beautés naturelles du pays. Les villes modernes
du Québec sontreliées par un système très moderne
de voies aériennes, de chemins de fer et de routes;
cependant, les campagnes, entre ces villes, pré-
sentent au fouriste un aspect toujours renouvelé,

aviateur, garde-

a besoin . . . un
associé pour les autres provinces dans l'avenir

LE QUEBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
À l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

ntement sa merveilleuse contribution u l'effort de
guerre du Canada. Pourillustrer cette contribution,
mentionnons:la pulpe,le papier, les minerais raturels

; les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ser moulins
et ses usines: la souscription de $2,301,542,650.00
aux Sept Emprunts de Ja Victoire: les milliers de ses fils

de l'armée et de l'avia-
tion et qui secouvrent de gloire sur les divers fronts

Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

LIMITED


